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Resume : 
Dans le cadre du transfert sur serveur telematique de la base de 
donnees ICONOS consacree aux collections photographiques 
frangaises, examen des problemes poses par 1'interrogation de 
cette base, a partir de 1'examen du Iexique et de la politique 
d'indexation de la base. 
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Abstract : 
On the occasion of the transfer on telematic service of the 
ICONOS database devote to french photograpic collections, 
examination of the problems arised from the interrogat ion of the 
database, from the examination of the vocabulary and of the 
indexing practice of the database. 
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INTRQPUCTIQN 
Si la conception et la realisation d'une banque de donnees sont 
des operations complexes, qui demandent, pour 1'investissement 
intellectuel et pratique, une somme d'efforts difficilement 
estimable par 1'u ti1isateu r, qu'i1 soit satisfait ou 
insatisfait de son usage, le portage d'une base de donnees sur 
un autre type d'equipement informatique que celui pou r lequel 
elle a ete congue au depart est une operation encore plus 
delicate, d'avoir a menager les contraintes de 1'existant tout 
autant que les besoins du "nouveau" service qu'on veut 
proposer. Dans ce genre d'operation, qui n'est ni tout a fait 
creation ni tout a fait reproduction, 1'equi1ibre est souvent 
difficile entre la tentation de conserver en 1'etat les 
avantages mais aussi les inconvenients de "1'ancienne" base, et 
celle de faire table rase , pour proposer un service 
totalement different, mais pas forcement plus efficace que le 
service d'origine. 
Deux grands "territoires d'affrontement" sous-tendent donc cet 
expose : 
- d'une part, la dichotomie entre deux logiques : 
une lpgiq.ug dlussas, celle des utilisateurs du Minitel, 
terminal informatique banalise, e t qu i implique des 
comportements d'interrogation eux aussi la rgement banalises, 
accessibles sans difficultes d'interrogation au plus grand 
nombre. Cette logique d'usage est encore mal definie, surtout 
s'agissant de banques de donnees preexistantes, et meme si 
elles sont de plus en plus nombreuses a etre disponibles sur 
Minitel, quoi que au depart congues pour de gros serveurs. 
Cependant, elle est a prendre en compte prioritairement, si on 
veut que le service ainsi renouvele soit utilise, et que les 
utilisateurs soient satisfaits de cet usage. 
Ulie—Xo,gi,Q,u..g—documentai„r,e,, celle de la base d' origine (dont on 
detaille plus bas la conception) , non pas obsolete dans ses 
principes et dans son fonctionnement, mais dont les contraintes 
d utilisation sont manifestement trop lourdes pour pouvoir etre 
conservees telles quelles dans le nouveau service. Cependant, 
ilfaut avoir conscience que c'est cette logique documentaire 
qui a preside a 1'elaboration des notices qui, non modifiables 
pour 1'essentiel, seront proposees aux utilisateurs du service 
telematique ; et que, par consequent, ce qu'il s'agit de 
faciliter, c' epst le parcours de 1' utilisateu r jusqu 1 a des 
informations pertinentes. 
- d autre part, la distinction banale mais repandue entre le 
souci intellectuel et vertueux d'offrir a 1'utilisateur 
1'ensemble des supposes "champs de la connaissance" et la 
volonte pragmatique et modeste de ne rendre compte que de 
1'etat de collections qui, par la specificite des supports 
concernes comme par les aleas de 1a collecte, ne peuvent offrir 
qu'un^ terrain d'exploration partiel des domaines du savoir, 
traduits en iconographie. II faut faire prendre conscience, au 
futur utilisateur comme aux concepteurs, qu'il ne s'agit pas de 
proposer tout su r tout , mais de partir des fonds, concrets, 
qui sont decrits dans la base, et d'en proposer un descriptif 
comprehensible par tous, mais qui ne peut offrir qu'une visior, 
partielle des domaines d'activites, meme si, ce faisant, 
certaines lacunes doivent etonner ou... desesperer. 
On comprend que la prise en compte de ces logiques antagonistes 
a de quoi choquer : 
dans le premier cas, on ne se soucie plus du sens precis et 
valide par des sources supposees objectives (dictionnaires, 
encyclopedies, thesaurus et autres outils documentaires, voire 
normes) des mots, mais du ou plus probablement des sens pergus 
par 1'utilisateur, avec toutes les incertitudes induites par 
une telle perspective. De plus, 1a logique d'usage se moque des 
hierarchies, des synonymies, des polysemies, des relations de 
terme a terme ; pou r elle, la notion d' analogie est naturelle 
et au tomatique, sans elaboration intellectuelle, la ou elle 
demande a 1'informaticien des tresors d'ingeniosite ! 
dans le second cas, on ne se soucie plus de la connaissance en 
tant que telle, mais des fonds, des documents qu'il s' agi t. 
d'inventorier, de repertorier, de signaler, de proposer. 
Cette attitude est d'autant plus douloureuse que paradoxale : 
il s'agi t d'une part de prendre en compte en priorite les 
besoins de 1'uti1isateur, et d'autre part de se plier aux 
contraintes des fonds : en quelque sorte, on delivre a 
1 utilisateur une liberte de choix qu'on lui denie quand i 1 
commence a chercher ! On le devine, le paradoxe ne peut pas 
etre^ su rmonte si 1' on veut aboutir a u n produit documentai re 
utilisable... et utilise. II faut le garder present a 1'esprit, 
et le considerer comme un enrichissement de la reflexion plutot 
que comme un empechement de la realisation. 
Le service iconographique de La Documentation f ran<?aise 
comprend trois types d'activites : 
- un centre d'information et de reflexion, "Interphototheque", 
qui anime des groupes d'etudes, produit une revue 
trimestrielle, Interphototheaue Actualites. et publie des 
guides, des dossiers et des repertoires (voir bibliographie). 
- une banque de donnees, ICONOS, qui recense et decrit les 
collections de photographies consultables en France (voir plus 
loin). 
- une phototheque proprement dite, sur la France contemporaine, 
comprenant en particulier une importanibe section de 
photographies aeriennes. Cette phototheque s'enrichit en 
particulier de reportages specifiques commandites par le 
service iconographique. Sa consultation est reservee au secteur 
public, en France comme a '1'etranger. 
PRESENTATION PE LA BASE DE DONNEES ICONOS 
ICONOS est, sous sa forme actuelle, une banque de donnees qui 
recense et decrit les collections de photographies consultables 
en France : photographes independants, agences photographiques, 
entreprises, bibliotheques, services publics, etc. 
Dans le but d'assurer une meilleure diffusion du patrimoine 
photographique frangais, elle s'est donnee pou r mission 
d'inventorier les collections photographiques depuis l'origine 
de la photographie (1839) jusqu'a nos jours, a travers toute la 
F rahce. 
Elle se situe ainsi en amont, assurant la fonction de centre de 
reperage des collections. 
C'est un produit de recherche documentaire pour les 
documentalistes-iconographes, qui necessite (ou plutot 
necessitait) une formation a 1'interrogation ainsi qu'une 
pratique reguliere de recherche. 
Les informations reoueillies sur chaque collection sont 
reparties de la maniere suivante : 
- les informations concernant le nom de 1'organisme ou du 
photographe, son adresse, son telephone, des renseignements 
pratiques (conditions de communication des photographies, 
etc.), forment 1 'unite signaletique, dite UNITE MERE. 
les informations concernant la description detaillee de 
chacun des lots consideres comme homogenes d'images de la 
collection forment des unites thematiques, dites UNITES FILLES. 
Chaque lot homogene d'images peu t comporter le sujet (theme, 
lieu), la date de prise de vue des photographies, la 
description technique. 
Ex. de lots d'images : 
- les elections presidentielles en Argentine en couleurs prises 
en 1984. 
- les aspects politiques, economiques et sociaux de la Jamaique 
en noir et blanc et en couleur en 1980. 
Le nombre d'unites-meres est d' a peu pres 1350, le nombre 
d'unites-filles d'environ 49 000. 
A 1'interrogation, la recherche se fait parmi 
soit les unites meres signaletiques 
soit les unites filles thematiques, 
selon le champ interroge. 
Le champ Reference (RF) assure le lien entre 1'unite fille et 
1'unite mere correspondante. 
Description de 1'unite signaletique (unite mere) : liste des 
champs. 
RF Reference (n° du document). 
AU ou 
AM Auteur physique ou auteur moral (nom de la collection). 
ADR Adresse de la collection (n°, rue, code postal, ville). 
VIL Ville ou la collection est consultable. 
DPT Departement. 
TEL Telephone. 
RESP Responsable de la collection. 
PFR Profil : des photographes (par ex. Photojournalisme), des 
agences (de presse, ...) 
STAT Statut du service concerne (pour le secteur public). 
DPS Nom du ou des depositai res et nature du depot. 
ARCH Fonds en archives : nom des photographes ou des 
collections deposes dans les archives de la collection. 
0RIG Origine de la collection : moyens de constitution (par 
don, par depot, par achat). 
ETAT Etat de la collection (en accroissement constant, fermee) 
et de 1'inventai re (total, partiel, non realise). 
DCL Date a laquelle s'est ouverte la collection. 
PER Periode couverte par la collection (date de. la plus 
ancienne photographie possedee et eventuellement de la 
derniere si la collection n'est plus alimentee). 
RCH Outils de recherche (catalogues, fichiers, planches 
contact). 
SUP Supports communiques (duplicatas, epreuves, 
originaux,...). 
PRES Prestations fournies : conditions de communication des 
documents (pret, vente, communication sur 
place, photographies legendees...). 
TEC Composition du fonds : nature et format des supports 
(negatifs NB 24 x 36, autochromes, etc.). 
AB Resume en texte libre indiquant les points forts de la 
collection. 
IM Reference images : n" des images sur le videodisque 
experimental produit par La Documentation frangaise, et 
qui porte sur 50 collections. 
AORG Abrege de l'organisme. 
REN Renvoi (par ex. CNEXO pour la collection de 1'IFREMER) . 
D-Q-ln_t.s forts des collections). 
CHG Champ geographique (mots cles geographiques correspondant 
aux points forts) des collections). 
Description de l'unite thematique (unite fille) : liste des 
champs. 
RF Reference (n° du document). 
AU ou 
AM Auteur physique ou Auteur moral (nom de la collection). 
ADR Adresse de la collection. 
VIL Ville ou la collection est consultable. 
DPT- Departement. 
TEL Telephone. 
DPS Nom du ou des depositaires et nature du depot. 
ACC Conditions d'acces et heures d'ouverture. 
D£ De.S.CXlp.teyr.S : ensemble de termes normalises fmots-cles) 
DA Date de prise de vue : annee(s) de prise de vue. 
DT Description technique : nature des photographies (noir et 
blanc, couleur, vue aerienne, microphotographie, etc.) et, 
eventuellement, nombre. 
RFUM RF renvoi au numero de l'unite signaletique principale : 
n" a 9 chiffres dont les 5 derniers sont toujours 999. 
Note 1 : tous ces champs ne sont pas (ou n'etaient pas) 
interrogeables. 
Note 2 : les deux champs soulignes, l'un dans 1'unite 
signaletique, l'autre dans l'unite thematique, sont. 
les deux champs sur lesquels a porte l'essentiel de 
la reflexion. 
Ces deux champs (le champ CHM-champ matiere pour 1'unite mere 
le champ DE-descripteurs pour 1'unite fille) sont les cham^ 
speciflques de 1 mdexation des fonds et des lots d'images. 
interfaceeqUSar' 12® 6UX qui seront utilises, via une lnterface, par le systeme pour offrir a 1'utilisateur les 
vocabCl!ireXd?indZ10?S S°SS" °anS Ce domaine' 1'examen du abulaire d mdexation, et des logiques d'indexation (logique 
trava!l cT oo^h 'l09^ eSt 1'aspect f ondamental^ ravaii de portabilite de la base d'un gros serveur comme 
Telesystemes-Questel au serveur videotex. 
Les mises a jou r sont regulieres : 
"- pour les informations signaletiques, la mise a jour e^t 
faite de fa<?on hebdomadai re . J 
7 pou,r les informations thematiques, la mise a jour est faite 
?»UL,hS-? h°1Sk tOUS les ans' tous dBux ans ou plul. ision souhait de chaque producteur ou detenteur de collection. 
ICONOS n'est donc pas une banque de donnees d'actualites" 
(extrait de CommQnt interroger TCONn.^, voir bibliographie). 
fondt1 : IC0N0S ne recense pas immediatement les fonds photographiques portant sur l'actualite, dans tous les 
Dasaad?ntiPS HtiqUe'hart^StiqUe' scientifique...) et n'est donc adapte a des recherches portant sur des evenements recents. 
certairnomTr^ ^08 56 demarque assez nettement d'un certain nombre d autres banques de donnees de La Documentation 
f rangaise, comme LOGOS. II s'agit d'une banque de references 
seco-ndaire5, voire " tertiai res", comme en tfimoignent les 
methodes de collecte des lnformations detaillees plus bas. 
SQURCES D'INDEXATTQN 
Au depart, le lexique propre a ICONOS est issu de deux sou rces: 
- d'une part, le thesaurus de la BIPA (Banque d'Information 
Politique et d Actualite) de La Documentation f ran^aise, 
principalement pour les domaines politique, economique et 
social . ce thesau rus, disponible sous forme d'outi1 —papier 
(voir Bibliographie), ou en ligne sous Mistral, n'est que tres 
partiellement adapte a 1'indexation de fonds d'images, portant 
qui plus est sur 1'ensemble des domaines de la connaissance. II 
a neanmoi ns le grand merite de proposer une hierarchisation 
automatique des termes retenus, hierarchisation qui ordonne la 
consultation de la base. Par ailleurs, i1 assure une certaine 
coherence entre ICONOS et les autres bases de donnees de La 
Documentation f ran^aise, en particulier la base de donnees 
LOGOS. Ce thesaurus (voir bibliographie) comporte, outre des 
domaines hierarchises, une liste de mots-outils qui ne peuvent 
jamais etre employes seuls. Ces mots sont employes avec les 
memes acceptions et les • m§mes contraintes dans le lexique 
ICONOS. 
- d autre part, des listes de vocabulai res par domaines (art, 
architecture, archeologie, publicite, sciences de la vie, 
sciences physiques) elabo rees en 1983-84 par une commission 
DOCUMENTATION FRANCAISE-MIDIST (Mission Interministerielle de 
1'Information Scientifique et Technique). Ce "vocabulaire de 
base...a ete construit en tenant compte de deux criteres : 
- le critere "photographique" du mot, c'est-a-dire concret et 
descriptif. 
le critere "accessible" a des non-specialistes du domaine 
concerne." (extrait du Guide d^analv^ voir bibliographie). 
Bien evidemment, ces listes et ce thesaurus ont ete completes 
par 1 'ajout de termes specif iques, au fur et a mesure des 
besoins propres a 1'indexation des lots d'images. 
Comme le precise la brochure Comment interroqer ICONOS ? (voir 
bibliographie), 
"tout mot juge necessaire peut etre cree et integre dans 
ICONOS, meme si sa frequence d'utilisation est faible ; exemple 
: le nom d'une personne, d'un organisme, d'un lieu (un 
village). 
P 
Les descripteurs crees restent de preference proches du langage 
naturel. Sont donc utihsss des mots precis, sitnples ou mots 
composes. " 
On devine que cette politique' devait engendrer une inflation 
rapide et consequente du vocabulaire utilise, et c'est bien ce 
qui s'est produit. 
Le corpus actuellement utilise comprend : . 
- d'une part, environ 800 "mots-matieres" utilises dans les 
champs matiere ou geographique de la fiche-mere. 
- d'autre part, plus de 33 000 "mots-cles" qui constituent le 
lexique proprement dit d'IC0N0S, et sont utilises dans les 
champs DE (descripteurs) de description des lots d'images. 
II faut noter que le thesaurus disponible en ligne, et utilise 
pour Iconos est, strictement, celui de la BIPA : en effet, 
1'ensemble des termes utilises specifiquement par IC0N0S, s'il 
est bien ajoute a ce thesaurus, n'est pas hierarchise. 
Dans la mesure ou le thesaurus BIPA disponible dans sa version-
papier ne comprenant que 5000 termes, que tous ces termes ne 
peuvent pas etre utilises dans IC0N0S, on constate^ que 3 e 
pou rcentage de termes hierarchises du lexique est faible (en 
tout etat de cause moins de 15 %). 
Ce constat doit cependant etre tempere par la presence d' un 
nombre important de noms propres (inexistants dans le 
thesaurus), qui ne doivnet evidemment pas etre pris en compte 
dans des relations de hierarchie. 
Dans un certain nombre de cas, ont ete creees des synonymies 
silencieuses ou affichees entre termes de sens proches : 
- les synonymies silencieuses font que, si 1' on emploie un 
terme non retenu dans le lexique, 1'interrogation est cependant 
possible, e t que 1 e systeme selectionne automatiquement les 
notices comprenant le ou les DE synonymes du terme employes, 
mais existant dans la base. 
- les synonymies affichees font que, si 1' on emploie un terme 
retenu dans le lexique, et que ce terme a un ou des synonymes 
dans ce meme lexique, 1'ensemble des notices comprenant l'un et 
les autres termes sera selectionne. 
On peut regretter que la liste de ces synonymies silencieuses 
ne soit pas disponible en ligne, donc non plus en listing : ce 
travail, deja effectue par les documentalistes^ d'IC0N0S, 
faciliterait grandement le travail de portage de 1'indexation 
(voir plus loin) sur le serveur telematique. 
On peut aussi s'interroger sur 1'utilite des synonymies 
affichees : si les termes employes sont exactement synonymes, 
pourquoi n'en pas conserver qu'un seul, et utiliser les autres 
dans le cadre d'une synonymie silencieuse ? 
De ce fait, 1' ou til d' indexation de base d' IC0N0S peut etre 
considere comme un outil hybride : c'est a la fois un lexique 
de descripteurs plus ou moins (noms propres) controles, et. un 
thesaurus, pour une partie des termes, dans des domaines 
specifiques et. generalist.es. 
On notera enfin que le service ICONOS a realise en 1984 un 
videodisque-test comprenant environ 2500 imageset qui propose 
une selection de fonds representant 50 phototheques. Ce 
videodisque est utilise par les responsables du service a la 
fois comme outil de demonstration et comme outil de 
presentation des collections incluses. C'est une realisation 
d'autant plus interessante qu'elle permet de mieux apprehender 
les problemes d1indexation des fonds, tant sur le contenu que 
sur la forme, et de mesurer a quel point il est difficile de 
proposer un ensemble descriptif satisfaisant et coherent pou r 
des documents de provenances et de nature si diverses. 
EQJLJTIQUE D' IhLREXftTIQJi 
LA METHODE 
Dans le "cheminement" qui conduit du document primaire (le 
document photographique) au resultat final (les descripteurs du 
champ DE ou les champs matieres du champ CHM) , on peut 
distinguer /f. etapes : 
Niveau L : Indexation d'un document photographique. Ce niveau 
n"est pas retenu dans la logique documentai re propre a IC0N05 : 
un document n' a de sens et n'est retenu que comme faisant 
partie d'un lot de documents du meme type, soit pour ce qui esc 
du support utilise, soit pour ce qui est du "sujet" represente. 
Mieux, un document n'est pris en consideration que s' il 
appartient a un lot dont 1'importance qualitative ou 
quantitative est suffisante pour etre retenu comme "unite 
fille" de la base. La determination du "seuil d'importance" 
varie grandement d'un fonds d'images a 1'autre. 
Niveau 2 : Indexation d'un lot d'images dont 1'importance est 
reconnue. Cette indexation est preparee par le gestionnaire des 
fonds a 1'aide de documents decrits par ailleurs. On peut 
supposer que le rassemblement de documents dans une meme unite 
qualitative ou thematique est effectue par ce meme 
gestionnai re. 
Le guide d'analvse d'IC0N0S (voir bibliographie) indique que 
"1'unite d'analyse retenue au -sein de chaque collection 
photographique est "omogeng , et 
que "le nombre de photographies au sein d'un lot d'images n'est 
pas un critere determinant, il peut aller de 10 a 1000 images 
ou plus suivant la nature du reportage". 
Suivent quelques exemples : 
Ex. : Paris, le quartier de La Defense, futur amenagement, 
maquette, en noir et blanc (1000) en 1983. 
Ex. : Jamalque, vie politique, industrie, vie sociale, en 
couleur (1000), en 1984. 
tx. : En France, la Belle Epoque, en noir et blanc (50), 1900-
1914. 
On remarquera que la decomposi tion des lots d' images est deja 
exprimee en descripteurs (ou equivalents) et non pas dans le 
langage naturel. 
Sont proposees a 1'utilisateur des "grilles d'analyse", 
"minimum necessaire pou r decrire des lots d'images et assurer 
le bon fonctionnement de la base de donnees" . Huit grilles 
specialisees sont proposees dans les domaines suivants : 
- ART . 
- ARCHEOLOGIE. 
- ARCHITECTURE. 
- ILLUSTRATION/ACTUALITES. 
- PUBLICITE. 
- SCIENCES DE LA VIE (animal-humain-vegetal). 
- SCIENCES DE LA VIE (sciences de la mer, envi ronnement.) . 
- SCIENCES PHYSIQUES. 
II est precise que "les grilles sont indicatives et n'ont aucun 
caractere contraignant... Cs grilles sont des guides de reponse 
qui faciliteront le travail d'indexation des documentalistes et 
conserveront a la base son homogeneite". 
L'ensemble du vocabulaire ICONOS (voir plus haut) est presente 
sur une microfiche jointe au manuel. 
Quelques exemples (voir annexe) temoignent de la complexite des 
grilles d'analyse a remplir : cette complexite est louable dans 
la mesure ou elle resulte du souci de decrire au plus pres les 
collections considerees. Elle est dommageable dans la mesure ou 
elle n'est pas forcement maitrisable immediatement par 
1' iconographe ou par le gestionnaire de fonds qui peut avoir 
une approche differente des pratiques d'indexation. 
Niveau 5 . : Indexation des reponses donnees par les 
gestionnaires su r leurs lots d'images. Cette indexation n" est 
donc pas realisee a partir des images elles-m§mes, mais a 
partir des documents papier remis par les gestionnai res de 
fonds. Elle obeit a la logique d'indexation detaillee plus 
loin. 
N iveau 4. : Indexation des phototheques possedant des "fonds 
importants sur". Les champs matieres servant a cette indexation 
sont issus des descripteurs, mais sont en nombre forcement plus 
limite (environ 800). Le choix est fait principalement a partir 
du resume (champ AB) qui demande au gestionnaire de fonds de 
"definir les points Tforts de [sa] collection en 80 mots 
maximum". 
On constate donc que, entre les niveaux 2 et 3, se produit une 
rupture essentielle dans la chaine documentai re : d'une analyse 
de documents photographiques, on passe a une analyse de 
vocabulai re, qui n'a pas la ressource du retour a 1'examen des 
fonds pour verifier sa pertinence, mais ne peut que s1 appuyer 
su r la fiabilite supposee des gestionnai res des dits-fonds. 
1-13 r ail leu rs, le parti pris cie rsgroupement ou- de separation 
des lots d images obeic a une serie de contraintes aui 
dif f erenfc forcernent d' u n ges ci jnnai re de fonds a un aufcre, 
quels que soient ies efforts d'homogeneisation des 
documenfcalistes d' ICQNQS, dans la mesure ou elles n'ont aucun 
controle sur les fonds proprement dits. 
ue principe aboutit a des disparites de fait, evidemmen t 
dommageables a la coherence de ia base : on ne sait plus trop 
si la parfcition obeit a une logique physique, documenfcai re, 
i ntellectuelle ou informatique. Par consequent, chaque loc 
d'images ne recouvre pas le meme fcype de reaiite, celle-ci 
variant. selon les confcraintes imposees par la gestion des fonds 
•3t les reponses des ges fcionnai res aux cues t ionnai res d ' ICur-iOS . 
Toutefois, i1 faut reconnai fcre que, 1C0N0S n'ayant jamais eu la 
pretention de rendra compte de documents primaires, mai3 
seulement de lots de documenfcs primaires, ce but est tres 
lai gemtn t atteint dans I etaL actuel de 1 a base,. constituanfc 
une bource i rr emp laipable, prec ieuse e t importante de 
r enseignements difficiies a obtenir par ailieurs. Meme ii 
n est pas interdit de penser que le travail effecfcue par ICONOS 
a e fce benefique pour les fonds concernes. amenanfc les 
responsables de ceu^-ci a s' i nfcer roger d'une maniere coiterente 
ou ordonnee ;ur 1 ' iden ti f ica t ion des docuinen ts donfc ils or.fc L-i 
charge. 
La politique d i ndex.a fcion, au vu de cefcfce procedure, peu t donc 
etre consideree comrne "de seconde main" : on ne travaille pas 
su i les images, mais sur les fonds d irnages ; les reg roupemen ts 
d images sont. effectues, au choix, par les gestionnai res de ces 
fonds ou par les documental istes d ICONOS, soit a partir des 
fonds eux-memes, soit a partii" des documents remplis en vue de 
1 integration dans la base. E t 1'indexa tion ne porte ni sur les 
images ni sur les fonds d images, mais sur les reponses des 
gestionnaires aux questionnai res orientes fournis par le 
service iconographique. 
De plus, la pratique pourra sembler paradoxale, qui consiste a 
faire realiser par des professionnels de 1'indexation un 
travail su r des termes retenus par des non-prof essicnnels de 
1"indexation. 
On peu fc s'interroger su r les criteres des choix qui sont faits 
dans ces differentes etapes : 
- quels criteres president au choix des DE ? 
- quels criteres president au choix des CHM ? Ce dernier point 
parait toufc a fait fondamental si 1 cn veut que la recherche 
guidee, par arborescence (voir description) soit totalement 
pertinente, tant au niveau du cnoix des termes retenus c;u 1 a 
celui des reponses proposees a 1'uti1isateur. 
LES PRINCTPFS 
Le choix retenu a ete celui d'une "surindexation" : il s'agit 
de proposer a 1 utilisateur 1'ensemble des termes qui peuvent 
etre utilises dans 1 indexation d'un lot d'images, quelle que 
soit^ 1 importance du terme considere. De meme, on retient 
systematiquement les termes generiques des termes specifiques 
utilises, ou, pour une ville fran?aise, la region et le 
departement concerne. 
En meme temps, les documentalistes s'efforcent de limiter au 
maximum l_'inflation de termes dans le lexique, par la 
decomposi tion en mots simples de notions qui pourraient etre 
rendues par 1 utilisation de mots composes specifiques : 
Ex. : SAINT ; AVILA plutot que SAINTE THERESE D'AVILA. 
Ce choix presente d'indeniables avantages : 
limitation stricte de 1 a quantite de termes employes : plus 
grande souplesse d'indexation, utilisation facilitee du 
lexique, temps de recherches limites. 
- multiplicite des acces possibles a un meme lot d'images. 
Ex. : RECHERCHE PHOTOGRAPHIQUE ; FLORE ; FLEUR ; HIBISCUS ; 
ROSE ; TULIPE ; LOTUS ; LAVANDE ; CAMELIA ; COUVERTURE 
SYSTEMATIQUE ; COLLECTION DURAZZO MICHELANGELO. 
~, P recision ^ souvent tres fine de 1' indexation, meme s'il 
s agit, a priori, de lots d'images et non d'images. 
Ex - • : LOISIRS ; AEROMODELIStfE ; BRICOLAGE ; JARDINAGE • 
MODELISME ; BAIGNADE ; PLAGE ; PEDALO ; PIQUE NIQUE - JEU • 
PECHE LOISIR ; CHASSE ; NATURISME ; TOURISME FLUVIAL - PORT DE 
PLAISANCE ; FRANCE. 
^Il presente aussi de nombreux inconvenients. 
On peut en effet se demander si la politique de surindexation 
n evite pas de_ se poser certains problernes quant a la 
pertinence d utilisation de tel ou tel descripteur dans 
1 indexation de tel ou tel fonds d'images. 
Par ailleurs, on peut s'interroger sur le fait de savoir si, en 
1 espece, le sens nait forcement" de 1 *accumulation des termes^*' 
ou > bien plutot, i 1 ne brouille pas * les pistes : 
1 importance du nombre de termes ne correspond pas forcement a 
la multiplication _des sujets, mais bien plutot a la volonte de 
proposer a 1 utilisateur une vision quasi-exhaustive de chaque 
sujet considere. 
De plus, 1 articulation entre eux des descripteurs n'etant pas 
indiquee, et leur importance respective signifiee, il n'est pas 
toujours possible de determiner precisement quel est le sujet 
concerne par tel ou tel lot d'images. 
D'autre part, une telle politique elimine la notion de "point 
de vue", pourtant fondamentale, surtout en photographie. 
Enfin, tous les croisements ne sont pas possibles entre les 
differents termes retenus dans le champ DE. Plus grave, on ne 
sait pas quels croisements sont possibles, 1'accumulation des 
termes n'etant pas ordonnee, sauf pour ce qui concerne 1'ajout 
automatique des termes generiques ou la hierarchisation des 
lieux geographiques (si figure une ville f rangaise, on indexe 
aussi par le departement et par la region concernee) . Dans 
cette perspective, il devient tres difficile de cerner 
precisement les sujets recenses dans chaque lot d'images, et la 
difficulte augmente d'autant quand le nombre de descripteurs 
utilise est plus important. Ce qui temoigne, a la fois, que les 
separations entre les lots cTimages ne sont pas toujours 
pertinentes (parfois trop fines, parfois pas assez) , que 
1 "unite thematique des lots n'est pas toujours averee, et, par 
consequent, qu'il n'est pas toujours possible de determiner 
precisement le ou les sujets concernes. 
Pour prendre un exemple 'caricatu ral, la logique d' i ndexation 
autorise un champ DE de ce type : 
Ex. : REUNION ; CHAUVE ; SOCIETE. 
La logique semantique ne permet pas toujours une reconnaissance 
aisee des sujets tra-ites, et menage souvent des ambiguites qui 
peuvent se reveler graves quand 1' interrogateur cherche un 
sujet extremement precis. 
Ex. : CANCER ; MALADIE ; PEAU ; GORGE. 
Peut-on considerer que sont traites, dans le lot d'images 
considere, a la fois les cancers de la gorge et ceux de la 
peau, a la fois toutes les maladies de la peau et de la gorge? 
La pratique de surindexation ne permet pas de repondre a cette 
question. 
De la meme maniere, la logique booleenne achoppe a decrire des 
sujets ou le sens de deux termes n'est pas la simple addition 
des sens respectifs de ces termes. Ainsi 
Ex. : PECHE ; SPORT n'est pas forcement PECHE SPORTIVE 
de meme que 
Ex. * PECHE ; INDUSTRIE n'est pas forcement PECHE INDUSTRIELLE. 
C'est. principalement pou r cette raison que la recherche en 
unitermes ne peut etre preconisee pour 1'interface telematique 
: elle abouti rait en effet a un "bruit" tres important. dans les 
reponses : on aurait, certes; la quasi-totalite des reponses 
pertinentes pou r 1'interrogation, mais aussi un nombre 
important de reponses non-pertinentes, pour ne pas dire 
absurdes, a la question concernee. 
On comprend que la volonte de limiter le volu-me du lexique 
oblige a de telles simplifications : cependant, il faut 
reconnaitre que cette volonte se traduit par d'importanfces 
pertes de signification des termes employes. 
De cette fagon, et ainsi que le reconnaissent les 
documentalistes, on aboutit a de 1'information "aleatoi re", 
sans avoir toujours la certitude que le fonds photographique 
indique en reponse contienne bien des documents sur les sujets 
cherches : en d'au tres termes, ICONOS propose des pistes de 
recherche, non des solutions. 
On voit donc que ce type d1 indexation posera des problemes 
graves dans le cadre des pratiques d'interrogation 
qui seront 1'essentiel de 1' interf a<page 
telematique : en 1'etat actuel de la base, et sauf a reprendre 
1'ensemble des notices-fi1les (ce qui semble bien irrealiste!), 
i 1 ne sera pas possible d' assu rer a 1' u ti 1 isateu r que les 
phototheques qu'on lui proposera en reponse comporteront a coup 
sur des images ou des lots d' images sur le sujet qu' i 1 aura 
propose en interrogation. 
Enfin, mais ce choix n' a pas dependu des responsables de la 
base, il faut souligner 1' inadequation du thesaurus de la BIPA 
pour decrire des collections iconographiques : ce thesau rus, 
principalement destine a 1'i ndexation d'articles de 
periodiques, de declarations d'hommes politiques, de 
communiques officiels, de discours, est inadapte a la 
description de collections iconographiques, tant pour ce qui 
concerne la nature des documents primaires que pour les sujets 
traites priori tai rement. En temoigne le fait que tres peu de 
termes employes dans le thesaurus sont effectivement utilises 
dans le lexique, et que, par consequent, il en est de meme des 
liens de hierarchie automatique crees sur le thesaurus 
disponibles en ligne... alors meme que ce dernier constitue 
1' une des principales contraintes d'indexation de la base 
ICONOS ! 
On peut penser que, d'une maniere generale, ces problemes sont 
lies au "vide normatif" que soulignait Denis B ruckman dans Le 
traitement documentaire de lixe. (voir bibliographie) , 
vide normatif qui n'a toujours pas ete comble : en 1'absence de 
lexiques specialises par sujets, de lexiques su r les termes 
techniques les plus importants, le documentaliste est oblige 
d '.elaborer ses propres lexiques, avec les aleas que peut 
comporter une telle elaboration, isolee non seulement des 
documents sur lesquels porte 1' indexation, mais aussi du 
travail de reflexion collectif entre documentalistes et 
iconographes que supposerait ce travail. 
II convient, a ce propos, de 'rappeler quelques evidences su r 
les problemes propres a 1'indexation de 1'image, puisque ce 
point est fondamental dans 1'elaboration du service 
telernatique. 
PRQBLEMES GENERAUX LIES A L'INDEXATION DE L'IMAGE 
L 'etude de la politique d'indexation de la base de donnees 
ICONOS, et des choix qu'elle implique lors de 1'interrogation, 
suppose de rappeler quelques notions fondamentales concernant 
1' indexation de 1' image : on notera au passage que si', dans le 
cas specif ique d'ICONOS, il ne s'agit pas d'indexation 
"d'image", mais d'indexation de "lots d'images", le cadre 
documentaire de reflexion n"est pas fondamentalement different, 
puisque les lots d' images elabores sont fondes su r une unite 
thematique, voire technique, qui permet de rapporter les 
problemes du lot a ceux d'une image. 
L'indexation peut-elle porter sur des lots ? 
Si la question peut sembler iconoclaste, dans la mesure ou la 
reponse "oui" est concretisee par 1'existence meme de la base 
ICONOS, elle implique cependant que 1'indexeu r s'interroge sur 
1'identite documentai re des images du lot, c'est-a-di re su r 
leur identite en termes des descripteurs qui les indexent. 
Quels outils oour indexer des imaaes ? 
Si, a un lot d' images, correspond un ensemble de mots par 
lesquels ce lot est defini et isole, 1'inverse n'est pas vrai: 
si 1' ensemble des mots cor respond',va un lot d' images peut servir 
a decrire un lot d'images "semblable" , par contre, chacun des 
mots pris separement ne peut pas (ou ne peut pas forcement) 
servir a decrire un lot d'images correspondant. Par consequent, 
la pratique des logiques combinatoires habituelles en"recherche 
documentaire doit, dans ce cas, etre fortement temperee (voir 
plus loin). 
L'existence d'un thesaurus est-elle indisoensable ? 
II est pratique de noter entre les descripteurs les relations 
semantiques les plus utiles : la hierarchisation (A est une 
sorte de B) permet de faire varier le niveau d'interrogation, 
evite de poser de multiples questions, facilite la recherche 
dans un lexique non plus alphabetique mais fonde sur des 
relations semantiques. De meme, les pratiques de synonymie 
permettent de tenir compte des differents usages des 
utilisateurs. Par contre, cette hierarchisation n' a pas de 
pertinence iconographique, puisqu'elle ne traduit pas les liens 
qui peuvent exister dans 1'image entre les differents elements 
recenses : si on indexe un lot d' images par les descripteurs 
TRAIN ; GARE ; CHIEN, on ne sait pas si le train est en gare, 
et si le chien se trouve sur le quai de la gare ou dans le 
train. On notera cependant que cette incertitude, forte pou r 
des images isolees, est necessairement moins pregnante dans le 
cas de lots d'images lies par une unite thematique (si celle-ci 
est vraiment pertinente), dans la mesure ou, le nombre de 
descripteurs etant necessai rement plus important., les relations 
semantiques entretenues par ces differents termes sont 
necessairement plus explicites. 
Faut-il inclure des indicateurs de lian •? 
Ce dernier exemple traduit bien 1'impossibilite de traduire 
precisement le sujet traite dans le lot si on ne dispose dans 
1 xndexation que des pratiques de cooccu r rence, ou presence 
•simultanee de plusieurs descripteurs : un utilisateur auquel on 
proposera les descripteurs EPOQUE LOUIS XV ; MEUBLE ; COSTUME ; 
EPOQUE^ LOUIS XVI ne pourra pas savoir s' i 1 disposera, dans le 
lot. d images considere, de meubles Louis XV et de costumes 
Louis XVI -ce qu'il cherche- ou de 1'inverse 
-ce qu il^ ne cherche pas, et qui devra donc etre considere 
comme bruit. En 1'espece, seule 1'existence de liens (EPOQUE 
LOUIS XV : COSTUME ; EPOQUE LOUIS XVI : MEUBLE) permettrait 
d fviter de telles meprises. II reste que leur utilisation est 
tres difficile a normaliser, a appliquer de maniere rigoureuse, 
et qu elle conduirait a une inflation immediate du vocabulaire 
utilise : on peut penser que les avantages induits seraient 
battus en breche par les difficultes d'interrogation entraines 
pour 1'utilisateur. 
EBESENWION DU PROJET TEI.FMATTQUF 
Le projet telematique du Service iconographique, s'il inclut la 
base de donnees ICONOS, ne se limite pas au portage de celle-ci 
sur un serveur videotex. II s'agit en effet d'offrir au public 
professionnel-grand public" un service telematique de 
documentation et d'information su r la photog raphie, disponible 
sur Kiosque Teletel 36.16, deuxieme palier tarifaire, qui 
comprendra trois grands domaines d'interrogation : 
~ flCtual 119 ds la photographie : les manif estations 
photographiques, les organismes ayant une action en 
Photographie (coordonnees et activites) ; les expositions les 
colloques-conferences, les festivals, les salons, les ventes 
aux encheres, les publications recentes, ... 
" interrogation d'TCONns. 
C.Q.n$UltfltlQn—ds—1—Ejq.qv.q1 opedie des phQtographes : biographie, 
expositions, publications et travail de 3000 photographes 
internationaux. Cette encyclopedie, geree par 1'association 
AUER/PARIS AUDIOVISUEL, est actuellement disponible sous forme 
papier et sous forme de base de donnees realisee avec D-BASE 
III PLUS. 
LeS principes ergonomiques de base sont ceux habi tuellement 
employes dans ce type de service telematique : le but est 
d offrir^a 1' uti1isateur, a chaque instant, la possibilite de 
passer d une rubrique a 1' au t re sans avoir a repasser par le 
menu principal. 
Pour ce qui est de 1'interrogation proprement -dite d'ICONOS, 
celle-ci sera possible selon quatre modes : 
- 1/ recherche de renseignements sur une collection du choix de 
1'utilisateur, ces renseignements etant d'ordre pratique 
(coordonnees, condi tions d'acces, etc.) ou portant sur le 
contenu de la collection (nature des photographies, leurs 
themes, etc.). 
- 2/ reperage de sources photographiques pou r une recherche 
iconographique a partir d' un seul critere a choisir dans des 
listes proposees en arborescence, le critere pouvant etre : 
- un theme : industrie petroliere, art roman. 
- un lieu : Afrique, 1, 
un type de documents : photographies aeriennes, 
daguerreotype, autochromes. 
Chaque type d'interrogation correspondra a un menu, lui-meme 
decompose en sous-menus. ' Chaque interrogation aboutira a une 
selection de phototheques comportant "des fonds importants sur" 
le sujet choisi, fonds selectionnes a 1'aide des champs matiere 
ou geographique de la fiche-mere. Cette selection aura ete' 
affinee par les documentalistes-responsables et par la 
consultation d'iconographes ou de chercheurs specialistes du 
domaine concerne, et. ayant une pratique des phototheques 
mentionnees. La recherche dans la base s'effectuera, selon le 
cas, dans les champs CHM, CHG ou TEC. 
- 3/ par 1'intermediai re d'une interrogation par theme(s), dite 
"multicriteres", en mots libres et permettant des recherches 
croisees : le sujet et le lieu de prise de vue et/ou la date, 
et/bu le type. La recherche dans la base s'effectuera dans les 
champs DE. 
4/ recherche de collections presentes dans la ville, le 
departement du choix de 1'utilisateur. 
Les differents types d'interrogation devront etre conviviaux, a 
1' image de ce qui se pratique deja pou r 1' inter rogation de 
bases de donnees sur Teletel, ce qui exclut 
- d'avoir recours a une formation prealable a 1'interrogation, 
- de proposer a 1'utilisateur, en reponse a sa recherche, des 
donnees "brutes" , qu'il aurait a d>?bouiller. 
II faut donc elaborer une interface d'interrogation tres simple 
d'usage. 
On constate que, d'evidence, ce sont les types d'interrogation 
2 et 3 qui posent le plus de problemes, problemes directement 
lies a la politique d' indexation de la base IC0N05 et a 
1'utilisation des champs CHM et DE des unites mere et filles : 
- dans le premier cas, e^ t pour ce qui est de la recherche par 
theme, quels grands domaines proposer a 1'utilisateur, le choix 
devant tenir compte a la fois de ses attentes en la matiere, 
mais aussi de la nature des "fonds importants" figurant dans la 
base : ainsi, il ne servirait a rien de proposer comme grands 
themes des domaines qui ne sont pas representes par des lots 
d'images importants dans la base. 
- dans le second cas, comment faire pou r que les logiques 
d'usage forcement diverses d'utilisateurs . identif ies 
puissent etre prises en compte par le systeme, interfacees 
avec la logique d'indexation propre a la base, et aboutir a des 
resultats dont la fiabilite soit bonne ? En d'autres termes, 
comment faire comprendre au systeme la question de 
1'utilisateur, quelle que soit sa formulation. 
comment proposer a 1'utilisateur des reponses 
satisfaisantes, compte tenu du taux d incertitude de la 
description des fonds. 
La realisation d'une interface permettant de resoudre ces 
problemes suppose une reflexion approfondie sur la politique 
d'indexation de la base, et sur 1'utilisation du lexique et du 
thesaurus qui sont les lnstruments de cette politique. 
RFFI F-XIONS SUR LE PRQJET, 
Le projet presente trois difficultes majeures : 
- la base preexiste a son exploitation telematique, et^ n a pas 
ete con?ue dans cette perspective. Ceci entralne une 
inadequation souvent flagrante des besoins techniques^ et 
intellectuels lors du portage de la base d'un gros serveur a un 
serveur videotex (presentation typographique, nombre de 
caracteres par ligne, presentation des pages ecran, importance 
des notices, sans parler des logiques d indexation). 
les contraintes d"elaboration de la base ^  ont ete tres 
differentes de celles qui presideraient a la creation actuelle 
d' une base de donnees, meme sous un gros serveur. L'evolution 
technique et intellectuelle dans le domaine de la gestion des 
bases de donnees a ete tres importante ces cinq dernieres 
annees, et les limitations imposees a la "construction" 
d' ICQNOS lors de sa creation, et qui pesent encore sur son 
exploitation et sa mise a jour, sont un frein important a une 
evolution telematique. 
- ie public originel de la base n'est pas le meme que le 
public-cible de la base sur Minitel. Cette evidence est 
aggravee par la meconnaissance presque totale que semblent 
avoir les concepteu rs du projet d'une part quant aux besoins du 
public du service telematique, ce qui est presque inevitable 
(sauf investissements lourds en sondages et enquetes), d autre 
part, et c'est plus etonnant, quant aux usages du public de la 
base'sur le serveur Telesystemes-Questel et par 1'intermediaire 
des consu1tations directes, telephoniques ou autres. 
TYPFS DF cnNSLJLTATION 
TYPF^ ftr.jHFi R D ' INTERROGAXXQbL 
Jusqu'au 31 decembre 19S9, la base de donnees ICONOS etait 
interrogeable de 2 manieres : 
d'une part, sur le serveur Telesystemes-Questel, par 
1' intermediaire du langage d'interrogation Questel-Plus. Cette 
interrogation supposait un abonnement, et une tarif xcation 
horaire de l'ordre de 500 F HT, plus un cout fixe par reference 
visualisee ou editee en differe. II n'a pas ete possible 
d'obtenir des chiffres sur 1'evolution du nombre d abonnes a 
cette base. Depuis le ler jjuxxB&sb 1990,^ et en prevision du 
portage sur serveur telematique, la mise a jour de la base sur 
Telesystemes-Questel n'est plus assuree, et les abonnements ont 
ete resilies. 
On notera que cette interrogation sur Telesystemes pouvait se 
faire soit par 1'intermediaire d'un terminal informatique, soit 
par 1' intermediai re d'un Minitel, mais avec les memes 
contraintes d'utilisation du logiciel d'interrogation Questel 
Plufe : cette derniere possibilite n' avai t donc que peu a voir 
avec le service telematique en projet. 
II est cependant utile de resumer les principaux types 
possibles d'interrogation, dans la mesure ou ll conviendra de 
les retenir dans les pratiques d' utilisation de la base sous 
serveur telematique. 
L'interrogation utilise principalement les operateurs booleens 
classiques : et, ou, sauf. 
La recherche par descripteurs avec troncature a droite est 
possible. * 
L'interrogation en ligne du lexique et du thesau rus est 
possible. 
L'interrogation est possible sur une serie de. lexiques, qui 
sont les fichiers inverses de certaines zones ou de parties de 
zones des unites signaletiques ou thematiques (voir plus hau t 
structure des notices). 
- lexique de base (basic index), contient les mots des champs 
DE, AB, ORIG et ARCH. 
Remarque : 1'interrogation a partir de ce lexique est 
implicite. Dans 1'utilisation actuelle de la base, 
1'interrogation des autres lexiques suppose une commande 
speciale. 
- lexique descripteurs : mots du champ DE. 
- lexique uniterme : mots des champs AB, ARCH, ORIG, DE. 
Remarque : 1'interrogation uniterme peut etre conside ree, 
pour le champ DE, comme une inter rogation avec 
troncature a gauche, puisqu'elle permet de recuperer toutes les 
notices comprenant une partie d un mot compose, par exemple un 
adjectif (NUCLEAIRE, SOLAIRE). Elle presente de nombreux 
inconvenients, dont une partie est detaillee plus bas. 
- lexique fonds en archives (ARCH) : mots du champ ARCH, pour 
retrouver les photographies d'un photographe donne. 
lexiques Reference (RQ) (pour visualiser l'unite 
signaletique), lexique Domaine (DOM) (pour n'interroger qu'un 
seul domaine), lexiques Auteur (AU) et Auteur moral (AM), 
lexique Ville (VIL), lexique Departement (DPT), lexique Profil 
(PRF), lexique Statut (STAT), lexique Composition du fonds 
(TEC), lexique Date de prise de vue (DA), lexique Descripteur 
technique (DT). 
L'interrogation de l'un ou 1'autre de ces lexiques correspond a 
une recherche dans le champ correspondant, signale entre (). 
Z 
On le constate, la structure de la base et le logiciel 
d'interrogation permettent des procedures d'interrogation 
variees, pour obtenir des renseignements de natures tres 
diverses. 
d'autre part, par 1'intermediaire de documentalistes 
specialisees, par telephone ou par courrier. La factu ration est 
effectuee au temps We recherche et au nombre de references 
fournies. 
Seule cette derniere possibilite subsiste, tant que la base 
n'est pas disponible sur Minitel. II faut noter que les 
interroaations sont effectuees en interne, su r un mini 
ordinateur Bull, sur une base de donnees geree par Mistral. 
Les principaux inconvenients du logiciel d'interrogation sont 
connus : necessite d'apprendre le vocabulai re d ' interrogation, 
manque de souplesse lors du changement de type d'inter-
rogation, lourdeurs lors de 1'interrogation comme lors de la 
visualisation des reponses, etc. Les documents joints en annexe 
'donnent une idee de ces dif f icultes. 
L'ambition de 1'interrogation de la base sous forme telematique 
doit donc etre multiple : 
- preserver les possibilites actuelles d'interrogation. 
- multiplier les possibi1ites de combinaison d'interrogation. 
- rendre transparentes a 1'uti1isateur les manipulations sur 
les lexiques, ou la combinaison de criteres. 
Dans sa version telematique, ICONOS est prevu pour etre 
utilisee par un public plus large que le public d'origine : 
professionnels de la presse, de 1'edition, de la television, de 
1'audiovisuel, journalistes, illustrateu rs, graphistes, 
imprimeurs, historiens, sociologues, pedagogues, responsables 
de communication d'entreprise, de projets culturels, 
galeristes, etc. II s'agit la d"une clientele avant tout 
professionnelle, mais tres diversifiee, dont la vocation n' est 
pas d'etre rompue aux techniques de la documentation, ainsi 
qu'une clientele plus grand public, dont le profil ne peut pas 
etre determine, dont 1'interet pour la photographie est 
multiforme. 
La logique d'usage passe aussi par une interrogation sur les 
niveaux de langue, probleme habituel du documentaliste : le 
vocabulaire specialise est-il toujours le plus adapte pou r 
traduire des notions precises, si ce vocabulaire n'est pas 
comprehensible directement par 1'usager ? Faut-il tenir compte 
de niveaux de langue "inferieurs" (argot, vocabulaire 
specifique a une profession ou a une pratique), ou les rejeter, 
comme ne pouvant aboutir a des corpus probants de termes 
univoques ? Faute de pouvoir • repondre precisement a ces 
questions, les pratiques vont plutot dans le sens d' un "usage 
du dictionnaire", ou 1'on se limite aux acceptions utilisees 
dans un dictionnaire de langue f rangaise d'usage courant et 
regulierement actualise. 
Enfin, il faut bien prendre garde de ne • pas proposer a 
1'utilisateur des choix... quand ces choix ne recouvrent aucune 
realite documentaire ! En d'autres termes, quand un sujet peut 
etre envisage sous plusieurs aspects, ou qu'un mot est 
polysemique, rien ne sert de prendre en compte les differentes 
acceptions si chacune de ces acceptions ne recouvre pas un 
fonds d'images? 
Ex. : BLAIREAU . Peut etre soit un animal, soit un objet, mais 
ce dernier n'est pas represente dans la base. 
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ERQBLEMATIQUE DES LISTES D1ARBORESCENCF 
Les mots utilises dans ces listes d'arborescence sont issus de 
la liste des mots presents dans les champs-vedettes des fiches-
meres. On peut s' interroge„r sur 1' opportuni te de n'utiliser que 
ces mots, alors qu'u n trai tement informatique adequat 
permettrait, sans modifier les champs-matie res des fiches-
meres, d'utiliser des termes peut-etre plus adaptes a l'usage, 
le systeme assurant par la suite 1'interfa^age transparent a 
1'utilisateur des mots retenus dans les listes d'arborescence 
avec ceux ef f ectivement presents dans les notices. Ce choix 
assurerait par ailleurs une plus grande souplesse dans 
1' elaboration de ces listes, permettant une meilleure 
adequation avec les attentes du public. 
Meme si ce point ne ressort pas directement de 1'expose d'une 
problematique documentai re, il faut noter que, dans la 
presentation des listes d'arborescence, 1'impact de la 
presentation "typographique" des listes de themes est 
fondamental : la coherence intellectuelle recherchee des themes 
doit absolument se traduire par une coherence visuelle de 
presentation, distinguant les themes principaux et rapprochant 
les themes complementaires. 
II convient absolument d'evi ter les recherches "en creux" : 
1'utilisateur, ne parvenant pas a identifier precisement le 
sujet general qu'il cherche dans l'un ou 1'autre des themes 
principaux p roposes dans le premier ecran d'arborescence, 
serait suppose identifier le bon theme "par elimination". 
Par ailleurs, il faut proscrire aussi les renvois a 1'interieur 
des sous-menus, qui obligeraient 1'uti1isateur a retourner au 
menu principal pour demander un nouveau sous-menu: mieux vaut, 
dans ce cas, faire figurer le meme theme dans deux sous-menus 
differents. 
Remarqgg : Aucun etat des listes d'arborescence n1 a ete inclus 
en annexe leur elaboration etant en cours, tout etat actuel 
est voue a une probable et rapide obsolescence. On peut 
toutef ois s' en faire une idee a 1 'aide des listes de 
"phototheques possedant un fonds important sur...." extraites 
du_Ei.P.g.rtoire des collections de photoaraphies en France (voir 
bibliographie et annexes). 
ERQBkEjaQXXQUE DE PQRTABILITE 
On peut resumer cette problematique dans le tableau suivant : 
SUfiSiifln (posee par 1'utilisateur en langage naturel) 
L uti1isateur formule sa question dans son propre langage, a 
1 aide de ses connaissances du domaine, sans avoir a connaitre 
les pratiques d"indexation et le lexique de la base, sans avoir 
a connaitre non plus les modalites de presentation dans la base 
du domaine concerne. 
Ecran d 1 inter rcaation ( s t ruc tu ra tion da la qu.estion en une 
serie de criteres d"interrogation issus du langage naturel ) . 
La logique d"indexation ae la base ne permettant pas a 
1'utilisateur de poser sa question sous forme de phrase, il est 
oblige de traduire son interrogation en une serie structuree de 
termes, repondan t a 1'une des questions suivantes : Guoi ? Qu i 
? Quand ? Ou ? Su r quei support ? 
Chaque question peut donner lieu a plusieurs mots. 
Interface telematiaue (conversion du langage naturel en termes 
issus du lexique ; eventueliement, prise en compte des liens 
existant entre Iss termes) 
Quels que soient les termes utilises, le systeme devrai t etre 
capable de les "traduire" en une serie de termes specifiques 
issus de la liste des descripteurs. uuand ces descripteurs 
peuvent menage r cert.aines ambigu 1 tes . 1 e systeme doit amener 1 e 
lecteur a preciser les termes de sa dernande. 
Recherche informatiaue (reche rche danE la base a partir des 
champs DE ) . 
A 1'aide des descripteurs ou d'une partie de ces descripteurs 
(voir plus bas les possibi1i tes d'interrogation en unitermes), 
la recherche est effectuee de la meme maniere que dans la base 
d"o rigi ne. 
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Affichage des reponses, cornprenant notamment la liste des 
champs DE permettant a 1' utilisateur de voir ae quelle maniere 
et 'dans quels termes sa question a ete prise en compte : ce 
faisant, 1'utilisateur peut valider la "traduction telematique" 
de sa question. On notera cependant que 1'interface telematique 
a pour but d"eviter que les meprises possibles apparaissent 
SEULEMENT lors de 1'affichage final des reponses, alors que, 
dans le cas d'une interrogation classique, cet 
affichage etait le seul moyen d"isoler dans le corpus des 
reponses celles qui etaient effectivement pertinentes. 
Tout le but du systeme semantique et lexical a rnettre en place 
est donc de permettre une validation EN AMONT de la procedure 
de recherche, a priori, et non une validation par elimination, 
c'est-a-di re EN AVAL, a posteriori. 
TNTERROGftTTON UNITERME 
Le langage d' inter rogation actuel de la base IC0N05 fait que 
les recherches ne portent que su r les mots-cles, y compris ceux 
figurant sous forrne composee. 
Ex. : Si 1 ' on interroge la base avec le mot-cle TRAFIC DE 
DROGUE, on obtiendra tou tes les notices ccmportant dans le 
champ DE 1 e descripteur TRAFIC DE DROGUE, mais pas celles 
comportant uniquement les descripteurs TRAFIC et DROGUE. 
Cette contrainte oblige a formuler precisement sa demande et 
obere les facilites d'usage que pouvaient i^ntroduire les 
pratiques de su rindexation (voir plus haut). 
On peut donc se demander si une interrogation uniterme ne 
serait pas a preconiser pour 1'utilisation de la base sous 
forme telematique. 
A 1'analyse, il se revele cependant que cette pratique ne 
serait guere satisfaisante : en effet, si elle permettrait de 
reduire le silence (exemple cite) dans certains cas de 
recherche, dans une large majorite, et toujours a cause de la 
politique de surindexation, elle genererait un bruit important 
a 1'interrogation. Ainsi 
Ex. : si l'on interrogeait par le descripteur POIVRE, on 
obtiendrait, dans une interrogation uniterme, les notices 
correspondant au descripteur POIVRE D'ARVOR OLIVIER. 
Cet exemple caricatu ral mais vraisemblable prouve que la 
recherche uniterme ne -permettrait que theoriquement une 
souplesse d'usage de la base, puisque, en fait, cette souplesse 
se traduirait par 1'augmentation des reponses non pertinentes, 
sans qu'on soit sur pour autant de "recolter" 1'ensemble des 
reponses correspondant a une recherche. 
II convient donc d'exclu re cette pratique, ce qui "oblige" le 
concepteu r du service telematique a une reflexion accrue su r 
les problemes semantiques lies au contenu du lexique en 
effet, les ambiguites-du langage naturel de 1'utilisateur n'ont 
pas, en 1'etat, leur equivalent dans un lexique qui est avant 
tout une liste controlee de vocabulaire, congue dans une 
optique documentaire rigoureuse mais eloignee des contraintes 
d'un usage grand public. 
L'essentiel du travail porte donc sur les polyvalences de 
terme, sur la necessite d'inclure des correspondances entre 
les usages semantiques possibles de 1'utilisateur et les 
mots-cles figurant effectivement dans le lexique, et qui seuls 
pourront servir a la recherche finale dans la base. 
TYPOLOGIE DES PROBLEMES. 
Dans la mesu re ou 1' inter rogation de la base ICONOS se fera 
principalement par 1'intermediaire de themes, ou de series de 
themes, dans la mesure ou ces themes sont, dans chaque fiche-
fille, detailles par 1'usage du lexique, e'est principalement 
sur celui-ci qu'a porte le travail de reflexion. 
En effet, relever les ambiguites, les polysemies possibles, 
rendre automatiques les renvoi» de termes synonymes, c'est 
eviter les redondances, les meprises, ameliorer les capacites 
d'utilisation de la base par 1'uti1isateur et, par consequent, 
ameliorer 1'efficacite de celle-ci. 
La typologie des problemes a ete elaboree a parfeir de 1'examen 
exhaustif du lexique et de la liste des mots-matieres, et par 
une serie d' inter rogations de la base. En fait, pour leur 
majeure part, les problemes poses sont classiques, et non 
specifiques a ICONOS. 
Parallelement a ce recensement, un certain nombre de fautes de 
frappe et d orthographe a ete releve, qui seront corrigees dans 
le lexique de la base. 
On peut regretter toutefois que, en apparence, les normes 
fondamentales sur la question (voir bibliographie) n'aient pas 
ete utilisees, en particulier pou r les noms propres et les 
sigles. On notera cependant que, dans la majorite des cas, des 
synonymies silencieuses ou reelles (voir plus haut) ont ete 
creees^ pour compenser cette absence de normalisation : 
neanmoins, le respect strict de ces normes aurait pu contenir 
pour partie 1'inflation de termes du lexique. 
NOMS PROPRF.S 
Comme on 1' a note plus haut, la base comporte une large 
majorite de noms propres, qui posent des problemes specifiques. 
Une partie de ces problemes est induit par le non-respect des 
normes en la matiere, qui aurait permis une harmonisation plus 
grande des cas d'espece. 
Ainsi, les generaux, les colonels, etc. sont classes aux termes 
generiques GENERAL, COLONEL, etc. suivi du nom propre de la 
personne consideree. Cependant, dans certains cas, les 
personnalites en question figurent aussi a leur nom propre. 
Ex. ': GENERAL HAIG ou HAIG ALEXANDER. 
II faut noter que, dans presque tous les cas, une synonymie 
automatique est effectuee entre les deux entrees retenues dans 
le lexique. 
L harmonisation de 1'indexation supposera des recoupements 
minutieux, pour eviter des silences a 1'interrogation. 
HOMONYMIES ET POLYSEMIES 
II peut s'agir d'homonymies de lieux ou de personnes (1), voire 
d homonymies entre des personnes et des objets ou des concepts 
(2), entre des lieux et des objets ou des concepts (3). 
(1) : BAZIN : Andre ou Herve. 
(2) : ANEMONE : la fleur ou la comedienne. 
(3) : COBRA : serpent ou mouvement artistique. 
Quand un utilisateu r interroge la base par le nom d'une 
personnalite artistique, il convient de distinguer les cas ou 
elle souhaite obtenir un portrai t de la personne, ou des 
illustrations des oeuvres realisees (peintures, sculptu res), 
Ce probleme est deja partiellement resolu par 1'indexation, 
puisque, dans les cas ou il s'agit du portrait d1 une 
personnalite, le champ DE comporte, au minimum, le terme 
"PORTRAIT" ou le terme "PERSONNALITE ARTISTIQUE" ou autre, 
selon la "specialite" de la personne. 
Pour resoudre ce probleme, et pei mettre de satisfaire a coup 
sur la demande de 1'uti]isateur, il faut inclure un programme 
proposant automatiquement le choix entre "Portrait ou Oeuvres" 
quand les deux types de documents figurent dans la base. 
"COUVERTURE SYSTEMATIQUE. -COUVERTURE REGULIERE" 
Certaines collections, specialistes d' un theme, couvrent tous 
les aspects du sujet, regulierement ou systematiquement. 
Ex. : pour une agence specialiste des portraits de 
personnalites politiques frangaises, les noms de toutes les 
personnalites photographiees ne sont pas retenus : 
DE : PERSONNALITE POLITIQUE ; PORTRAIT ; COUVERTURE REGULIERE ; 
FRANCE. 
Ex. : pour un photographe ayant photographie systematiquement 
tous les villages et villes du departement du Doubs, les noms 
de tous les lieux ne sont pas retenus : 
DE : VILLE ; VILLAGE ; COUVERTURE SYSTEMATIQUE ; FRANCE ; 
REGION FRANCHE-COMTE ; DOUBS. 
Ces termes d'indexation, "COUVERTURE REGULIERE" ou "COUVERTURE 
SYSTEMATIQUE", sont interrogeables comme les autres mots-cles. 
Le probleme est. que, pou r certaines collections qui ne sont. pas 
specialistes des themes consideres, auront ete retenus comme 
mots-cles : 
les quelques noms de personnalites politiques photographiees: 
Ex. : DE : "PERSONNALITE POLITIQUE ; PORTRAIT ; MITTERRAND 
FRANCOIS ; POMPIDOU GEORGES. 
le nom d'une ville particuliere : 
Ex. : DE : VILLE ; FRANCE ; REGION FRANCHE-COMTE ; DOUBS ; 
BESANCON. 
Un utilisateur qui interroge par 1'ecran formulaire le theme 
POMPIDOU (ou BESANCON) doit avoir en reponse non seulement les 
collections dont les termes POMPIDOU (ou BESANCON) on ete 
retenus comme mots cles dans les champs descripteurs DE, mais 
aussi les collections specialistes qui ont couvert les themes 
personnalites politiques (ou 'villes du Doubs"), 
regulierement ou systematiquement, qui sont donc riches sur le 
sujet et susceptibles de pouvoir fournir des photographies de 
la personnalite ou de la ville recherchee par 1'uti1isateur. 
En consultant le listing complet des champs DE incluant la 
notion de "COUVERTURE SYSTEMATIQUE", on peut degager trois 
grands cas : 
- cas ou, malgre 1'emploi du DE "COUVERTURE SYSTEMATIQUE", le 
champ DE parait suffisamment complet pour ne pas poser de• 
problemes de renvoi a 1'interrogation : 
Ex. : BOTANIQUE ; FLORE ; FLORE SAUVAGE ; FLORE DE MONTAGNE ; 
FLEUR , FRANCE ; COUVERTURE SYSTEMATIQUE ; [40 DE correspondant 
a des especes]. 
Ex. : PERSONNALITE ARTISTIQUE ; CHANTEUR ; SPECTACLE ; PORTRAIT 
; PRUCNAL ANNA ; COUVERTURE SYSTEMATIQUE ; FRANCE. 
Ex. : PEINTURE ; QUINZIEME SIECLE ; REPRODUCTION D'0EUVRE D'ART 
; FOUQUET JEAN ; COUVERTURE SYSTEMATIQUE ; FRANCE. 
On peut supposer, dans ce cas, que la notion de "COUVERTURE 
SYSTEMATIQUE est detai1lee dans le choix des. 40 especes, ou 
qu'elle ne concerne que la personnalite mentionnee par ailleurs 
dans le champ DE. Ce type de champ ne posera pas de problemes a 
1'interrogation. 
- cas ou 1'emploi du DE "COUVERTURE SYSTEMATIQUE" recouvre des 
renvois trop generaux pour qu"il soit possible d'envisager de 
les lister tous : 
Ex. : FLORE ; CHAMPIGNON ; COUVERTURE SYSTEMATIQUE. 
Ex- : INSTRUMENT DE MUSIQUE ; COUVERTURE SYSTEMATIQUE. 
Ex. : PROFESSION ; CATEGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE ; COUVERTURE 
SYSTEMATIQUE. 
Ex. : COUVERTURE SYSTEMATIQUE ; CEREMONIE OFFICIELLE - PRIX 
NOBEL ; SfrEDE. 
II parait impossible d'envisager, dans ce cas-, de recenser 
1'ensemble des DE existants ou potentiels recouverts par ces 
notions. Une solution intermediaire, envisageable quoi que 
delicate a mettre en oeuvre, serait de lister 1'ensemble des DE 
existants (par exemple pour les professions, ou les 
champignons) deja dans le lexique. D' un strict point 'de vue 
documentaire, une telle operation serait a la fois licite (il 
parait plausible de considerer que tous les DE recenses 
seraient inclus dans la notion de COUVERTURE SYSTEMATIQUE) et 
insuffisante (on ne pourrait pas recenser ainsi 1'ensemble des 
termes recouverts par cette notion). 
- Enfin, il existe un certain nombre de cas intermediaires ou 
il parait possible d'elaborer 1'ensemble des renvois 
necessai res pour que les unites filles considerees soient 
prises en compte dans les reponses concernant 1'un quelconque 
des termes induits par la notion de "COUVERTURE SYSTEMATIQUE". 
Ex. : ARCHITECTURE RELIGIEUSE ; EGLISE MONUMENT ; COUVERTURE 
SYSTEMATIQUE ; FRANCE ; REGION BASSE NORMANDIE ; ORNE. 
U .«T/ > s 
Cela dit, la prise en compte de cette notion de "COUVERTURE 
SYSTEMATIQUE" pose le probleme general de 1'accumulation par 
indexation : en effet, dans un grand nombre de cas, il est 
difficile, voire impossible, de preciser "de quoi , ?" la 
couverture est systematique : concerne-t-elle 11ensemble des 
mots-cles consideres, ou seulement une partie ? Faute de 
pouvoir repondre de fagon certaine a cette question, on est 
condamne, soit a 1'omission dans le doute, soit a etablir des 
renvois non pertinents pour 1 'utilisateur. 
De meme, on peut noter, d'u ne maniere generale, que les 
problemes poses par cette notion de "COUVERTURE SYSTEMATIQUE" 
ressortent directement de la non-prise en compte documentaire 
de la notion de "point de vue" su r le sujet considere : 
traitant sur le meme plan le sujet concerne et la fagon dont il 
est traite, 1'indexation genere forcement ce type d'ambiguites 
et d'insuffisances. 
Enfin, on peut se demander si le choix des renvois, qui 
consisterait a ajouter des termes dans certains champs DE, est 
a preconiser, ou %'il ne conviendrait pas plutot de supprimer 
dans d'autres champs DE des termes qui pourraient etre 
recouverts par la notion de "COUVERTURE SYSTEMATIQUE" 
Une fois de plus, ce sont les ambiguites et. les limites de la 
politique d'indexation qui sont en cause : 1'incapacite de 
definir precisement (en quantite notamment) la notion de "lots 
d' images sur un theme", et, surtout, 1'incapacite de definir 
dans 1'absolu une limite-plancher d'indexation. 
Ainsi, si l'on considere une phototheque specialisee dans les 
sciences naturelles, et possedant des fonds importants dans 
chacun des domaines de cette specialite, on ne detai1lerai^ pas 
les fonds qu'e1le possede, par exemple, sur telle ou telle espece 
de plante. 
Ex. : FLORE ; CHAMPIGNON ; COUVERTUEE SYSTEHATIQUE. 
Par contre, une phototheque non specialisee dans les sciences 
nature1les et possedant des fonds tres specialises mais de petite 
taille, detai1lera plus volontiers les especes figurant dans ces 
fonds. 
Ex. : COUVERTURE SYSTEHATIQUE ; BOTANIQUE ; CHAHPIGNON ; C17 
especes3 ; ANATOHIE ; PHOTOGRAPHIE SCIENTIFIQUE ; HICROSCOPIE 
OPTIQUE ; ORGANISME HICROSCOPIQUE ; HOISISSURE ; FRANCE. 
Pour autant, on ne peut pas en deduire que la seconde cit.ee 
dispose d'une collection d'images plus importante sur une espece 
donnee. Simplement, en partie faute d'"echelle d'indexation " 
commune a 1'un et a 1'autre fonds, les niveaux d'indexation sont 
d i fferents. 
On comprend qu'une description plus precise de fonds pouvant 
comporter plusieurs millions d'images serait fast idieuse, voire 
impossible. On comprend aussi que reduire a des mots cles 
generalistes des fonds tres specialises et pouvant repondre a des 
recherches tres precises peut sembler regrettable. Hais, alors, 
ou est la coherence de la politique d'indexation ? ICONOS 
remplit-il bien, ce faisant, sa fonction de guide d'aigui1lage ? 
Un uti1isateur cherchant des documents sur une espece precise de 
champignon, et auquel on n'aura pas propose (faute de thesaurus 
applicable dans ce domaine) le terme generique "champignon", 
orientera ses recherches sur une petite phototheque, au choix 
peut-etre moins interessant qu'une agence generaliste ou qu'une 
phototheque specialisee en sciences naturelles. Ceci est 
dommageable, puisqu'on ne lui propose pas 1'ensemble des 
phototheques pouvant repondre a sa demande et, m@me, qu'on ne lui 
propose pas forcement les phototheques les plus aptes a repondre 
a sa demande. 
Cette reflexion, precisement detaillee sur le cas de "COUVERTURE 
SYSTEHATIQUE" vaut, on s'en doute, pour bien d'autres problemes 
d'indexat ion. Elle est une consequence (inevitable?) de la 
po 1 i.t ique des lots d' images, juste en son esprit, mais qui 
demanderait a @tre mieux formalisee. 
Les responsables d'ICONOS sont bien conscients du probleme, qui 
ecrivent, dans Comment interroser ICONOS ?, p. 16 : 
"La richesse du vocabulaire depend 
des reponses des detenteurs de 
quest ionnaire etabli par ICONOS". 
aussi et surtout de la finesse 
collections photographiques au 
Ainsi, a une question precise, ne repondront a 1'interrogation 
que les collections ayant repondu avec un vocabulaire precis. 
Les collections encyclopediques, n'ayant dans un premier temps 
donne a ICONOS que des informations "larges", ne repondront pas 
lors des interrogations precises, bien que possedant des 
photographies sur le sujet. 
La distorsion qui pourrait en resulter devrait s'estomper au 
fur et a mesure des mises a jour effectuees sur ICONOS". 
On peut regretter que, cinq ans plus tard, il ne soit pas 
possible d'etre plus optimiste. On peut regretter aussi que la 
base ne se soit pas donnee les moyens de reduire cette 
"distorsion" par 1'instauration d'une politique d'indexation 
utilisant plus systematiquement la hierarchisation des termes, 
et les liens entre eux. 
Un nombre important de champs DE comportent le descripteur 
"COUVERTURE REGULIERE" qui indique que le ou les sujets ou une 
partie des sujets traites dans le lot d'irnages concerne (la 
politique d'indexation ne permet pas d'etre plus precis) est 
traite d'une maniere reguliere, c'est-a-dire a intervalles de 
temps variables, et signifies dans le champ correspondant de la 
fiche-fille. 
Si cette notion ne presente pas une grande pertinence a 
1' inter rogation, elle ne peut pas pour autant generer des 
silences dommageables sur les sujets traites. 
NOMS COMMUNS 
Certaines synonymies ont deja ete creees au fur et a mesure de 
la constitution de la base et de l'indexation des lots d'images 
(voir plus haut). Cependant, d'autres restent a creer, quoi 
que, dans ce domaine, la plus grande prudence soit a 
conseiller. En effet, il faut entendre le concept de synonymie 
au sens strict, et, meme si cela parait evident, il faut 
rappeler que, si A est synonyme de B, B doit aussi etre 
exactement synonyme de A. Autrement dit, qu'il ne faut pas 
confondre les synonymies strictes et "la partie prise pour le 
tqut". •p-
Ex. : ARACHIDE et CACAHUETE. 
Ces synonymies devront §tre automatiques : 1'utilisateur devra 
automatiquement obtenir les reponses corresponaant a l'ensemble 
des descripteurs synonymes' du theme ayant servi a 
1'inter rogation. 
PQLYSEMIES 
Plusieurs types de polysemie peuvent se presenter 
POLYSEMIES DE PRESENTATIQN OU DE FORME 
* 
Ex. : ABSINTHE : la plante, ou la boisson. 
Ex. : AGNEAU : 1'animal, ou la viande. 
EQLYSEMIES STRICTES 
Ex. : BAIE : fruit ou site geographique. 
Ex. : CAFE : graine, boisson ou lieu. 
Ex. : CINEMA : production, realisation ou lieu de projection. 
Dans ces cas, le systeme devra proposer a 1'uti1isateur le 
choix entre les differents domaines d'acception des termes 
retenus, dans une formulation simplifiee. 
Remarque : dans le cas, sans doute rare, ou le theme interroge 
par 1'utilisateur fera 1'objet d'une synonymie entrainant elle-
meme une polysemie, cette polysemie devra la encore etre 
proposee automatiquement a 1'uti1isateur. 
II s'agit en general des relations de terme generique a terme 
specifique, et inversement. 
Ex. ': BATEAU : voir aussi cargo, Paquebot, Navire, Voilier. 
Ex. : ANIMAL SAVANT et DRESSAGE. 
Ex. : APPRENTISSAGE et ALPHABETISATION. 
Dans ces cas, le systeme devra proposer a 1'utilisateur de 
prendre eventuellement en compte ces analogies dans sa 
recherche. Cependant, cette prise en compte ne devra pas etre 
automatique. 
TRONCATURE A PROITE 
Dans le cas ou un meme terme peut revetir plusieurs sens selon 
le terme auciuel il est associe, il faudra proposer a 
1'utilisateur 1'ensemble des termes qui peuvent lui etre 
associes, c'est-a-dire non seulement ceux qui figurent dans le 
lexique de base, mais aussi ceux que 1'usage pourrait suggerer. 
Ex. : pour une interrogation sur ANIMATION, proposer 
ANIMATION CULTURELLE 
ANIMATION URBAINE 
Ex. : pour une interrogation sur ANIMAL, proposer 
ANIMAL DE LABORATOIRE 
ANIMAL DOMESTIQUE 
ANIMAL MORT 
ANIMAL PREHISTORIGUE 
ANIMAL SAVANT 
On notera que ce choix devra permettre a 1'utilisateur, s'il le 
souhaite, de preciser sa question, mais que le choix du terme 
generique (ANIMATION ou ANIMAL) devra entrainer 1'affichage de 
1'ensemble des reponses, c'est-a-di re a la fois celles propres 
au terme considere seul et celles des termes associes. 
TRONCATURF A GAUCHE 
Le cas le plus f requent est celui ou un meme mot peut etre au 
choix un substantif ou un adjectif. 
Ex. ' : MILITAIRE 
Si 1'usager interroge par ce terme, on peut se demander s'il 
souhaite effectivement (c'est-a-dire dans le sens ou le terme 
est retenu dans 1'indexation) des photographies representant 
des militaires, ou s'il cherche "quelque chose ayant a voir 
avec" les militai res : dans ce dernier cas, il faudrait pouvoir 
lui presenter le mot dans une serie d'environnements 
differents, plus explicites et qui lui permettront de preciser 
sa demande : 
Ex. : CAMP MILITAIRE, DEFILE MILITAIRE ; AVION MILITAIRE, etc. 
Pour resoudre ce probleme, 1 Vnsemble des mots communs composes 
du lexique ICONOS, a ete saisi dans un fichier WORD. Ensuite, 
une procedure de recherche de mot (MILITAIRE) ou de partie de 
mot (AGRI, pour "agricole", "agriculture, etc) a ete effectuee, 
de fapon a recenser la quasi — totalite des troncatu res a gauche 
possibles a partir d'un mot donne. 
PROPOSITION DE METHODOLOGIES PQUR LA PORTABILITE. 
La presentation de la page ecran d*interrogation multicriteres 
d'ICONOS supposera une serie d"interrogations tests : on 
proposera a des utilisateurs "non avertis" de formuler en une 
serie de criteres des questions prealablement elaborees en 
langage naturel. S'il ne sera pas possible par ce biais de 
relever toutes les analogies, polysemies, etc. induites par 
1'usage, on devrait pouvoir apprehender et synthetiser la 
maniere dont 1'utilisateur decomposera une question donnee en 
une serie de termes specifiques, la maniere dont il les 
ordonnera dans les differentes rubriques qui lui seront 
proposees (voi r annexe) et, par consequent, la maniere dont ces 
rubriques devront etre congues et elaborees. 
L'analyse meme succincte des problemes qui decoulent de 
1'utilisation en 1'etat ae la base ICONOS, et en particulier de 
son lexique, montre qu'il est necessaire de prevoir, a court 
terme, des modifications profondes des processus d'elaboration 
de la base. Ces modifications devront concerner en priorite 
1'introduction de nouveaux elements dans la base (fiches-meres 
ou fiches-filles supplementaires), mais aussi et dans la mesure 
du possible une refonte des fiches existantes. 
Plusieurs solutions sont a preconiser. On se gardera d'etabli r 
un planning precis de leur mise en oeuvre. II est toutefois 
possible de les classer par ordre d1u rgence et de facilite de 
realisation. 
Un prealable s'impose : il n'est pas envisageable de continuer 
a travailler, comme cela a ete le cas jusqu'a present, sur des 
versions papier du lexique de la base : ce travail, avec les 
contraintes de manipulation, de recherche et de gestion, 
propres aux supports papier, n'est plus envisageable. II faut 
absolument disposer sur un support informatique d'acces aise et 
aui puisse etre partaae (disquette ou disque dur si, ce qui est 
probable,•le contenu d'une disquette se revele insuffisant) du 
lexique, pou r proceder a des recherches que seuls permettent 
des logiciels de traitement de texte ou de SGBD dont le choix 
reste a definir. 
Le respect des normes d'indexation AFNOR et ISO,•a la fois pour 
ce qul concerne les noms propres, les noms ' communs, et les 
vedettes-matieres devrait etre immediatement impose pou r 
1'introduction de nouveaux termes d'indexation dans la base, 
et, progressivement, pou r la refonte du lexique existant. 
Certes, 1 'utilisation des normes ne resoudra pas- les problemes 
lexicaux poses par la prise en compte des differents niveaux de 
comprehension et d'apprehension du vocabulaire d"usage que 
necessite le service telematique. Elle permettrait cependant 
aux concepteurs de la base de travailler sur un lexique plus 
homogene, plus logique, donc plus coherent, ce qui, a n'en pas 
douter, faciliterait le travail d'interfagage. 
INTRODUCTION DE LIENS A L'INTERIEUR DES CHAMPS DE 
L'analyse de la politique d'indexation a montre que la notion 
de "point de vue" devrait, d'une maniere ou d'une autre, etre 
prise en compte dans 1'elaboration des champs DE. L'examen de 
lexiques et de thesaurus iconographiques existants permettrait 
d'elaborer quelques principes de base (relations de proximite, 
hierarchisation, synonymies automatiques) qu'il faudrait 
respecter d.ans l'indexation des lots d'images. 
La encore, la mise en oeuvre s' appliquerait. priori tai rement aux 
nouvelles notices et, dans la mesure du possible, aux notices 
existantes. 
ABANDON DU THESAURUS DE LA BIPA ' 
La justification documentaire de 1'utilisation du thesaurus de 
la BIPA parait peu claire : 
d'une part, ce thesaurus est sous-utilise par ICONOS, 
puisqu'une bonne partie des notions qu_'il decrit sont sans 
interet pour une indexation iconographique ; 
d'autre part, parce que la part du thesaurus directement 
utilisee par ICONOS represente un pourcentage tres faible du 
lexique de la base et que, par consequent, une grande majorite 
des termes utilises ne sont pas en relation de hierarchie. 
On peut en deduire que 1'utilisation du thesaurus a induit^ 
deux "effets pervers" : 
les contraintes du thesaurus, appliquees strictement, 
conduisent a privilegier des liens qui n'ont pas de pertinence 
semantique dans la description de fonds iconographiques. 
1'utilisation systematique du thesaurus a conduit- a negliger 
les problemes de hierarchisation de termes non presents dans le 
dif^-thesau rus, qui representent pourtant (meme sans recensement 
precis) la majorite des termes du lexique. 
En quelque sorte, 1' utilisation du thesaurus "a fait plus de 
mal que de bien" a la politique d'indexation d'ICONOS. II 
convient. d'y remedier. L'abandon "psychologique" du thesaurus 
BIPA serait, a moyen terme, d'un effet benefique sur 
l'evolution du lexique. De toute fagon, cet abandon est 
indissociable de la mise en oeuvre des autres propositions de 
modernisation du lexique. 
APUREMENT DU LEXIQUE 
L'apurement du lexique, qui passe (voir plus haut) par un 
respect strict des normes d'indexation, pourrait etre aussi 
poursuivi par une interrogation systematique de la pertinence 
iconographique des termes f igurant. Cette interrogation 
pourrait etre menee apres definition de la "specificite 
iconographique" des termes utilises. Ce qui revient tout 
simplement a se poser la question : "Le terme employe peut-il 
decrire une image, ou un lot d"images ?" . En particulier, 
1'utilisation de notions abstraites, meme stricternent 
hierarchisees, utilisation issue directement du thesaurus BIPA, 
est a proscrire. La encore, on ne peut cependant pas se 
hasarder a donner les grandes principes d'apurement. Qu'i1 
suffise de dire que la litterature bibliotheconomique 
disponible sur les problemes d' indexation de 1' image, a defaut. 
de normes, est relativement abondante, et permettra d'elaborer 
une strategie d'elimination coherente. 
MISE EN DFUVRE D'UN THESAURUS ICONOGRAPHIQUE 
Dans cette perspective, 1'un des outils les plus precieux qu'il 
faudrait. elaborer pour aboutir a une politique d' indexation 
coherente serait un thesau rus iconographique qui prenne en 
compte 1'ensemble des termes du lexique apure, tout en 
s' affranchissant des contraintes du thesaurus de la BIPA, 
partiellement inadapte a decrire des realites iconographiques, 
comme on 1'a indique plus haut. 
Ce travail, evidemment loura, serait cependant facilite par la 
pre-existence du lexique et, d1une certaine maniere, des liens 
entre les termes y figurant, encore que ces derniers ne soient 
ni formalises ni clairement signifies, sauf exceptions. 
REFONTE DES METHODES DE COLLECTE 
Toutes ces "reformes" seraient cependant inoperantes si elles 
ne s'accompagnaient pas d'un amenagement des methodes de 
collecte de 1'information. 
II n'est certes pas question de remettre fondamentalement en 
cause le circuit de collecte de 1'information qui, non exempt 
de defauts (voir plus haut), semble cependant le meilleur et le 
mieux adapte a la realisation d"une base de donnees aussi 
specif ique qu "ICONOS. 
La collecte des informations "a la source" suppose : 
une politique de prospection systematique aupres des 
nouvelles agences, des nouveaux photographes, des nouvelles 
phototheques. 
- une aide a 1'indexation apportee, quand cela est possible, 
sur place. ou a defaut par telephone ou par correspondance, 
pour la def inition des lots d' images, le choix des termes 
d'indexation generaux et specifiques, ' la quantification des 
lots, etc. 
- la simplification des questionnaires de description, et du 
Guide d'analyse, pour le rendre mieux adapte aux pratiques des 
iconographes et des documentalistes de l'image. 
* 
L'uti1isation de ces informations suppose : 
- la definition d'une politique formalisee d'indexation. 
- une evaluation critique et restrictive des termes utilises pour 
11indexat ion. 
- une verification systematique aupres des sources d'informations 
ambigues ou non detaillees. 
- le refus d'insertions de notices presentant des lacunes trop 
graves, au niveau de 1'indexation, de la distinction des lots 
d'images, de la quantification de ces lots. 
Seule 1'application stricte de ces principes permettra 
d'augmenter encore la fiabilite de la base ICONOS. Au moment ou 
l'on s'appr§te a proposer la base au plus large public et a des 
tarifs peu eleves, il n'est pas concevable qu'on puisse 
entretenir des doutes sur des informations recoltees et traitees 
pour 6tre disponibles a 1'ouverture de ce nouveau service. 
L'assurance de disposer toujours d'un 11 interuiediaire" pour 
1'interrogation (service questions-reponses par un 
documentaliste) n'existant plus, le service propose en acces 
direct au public doit §tre, a terme, irreprochable. 
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CQNCLUSION 
Tentative rema rquable r:ie faderer les coileccion 
photocraphiques existant. en France, la base de donnees ICONOS, 
experience uniqua, merite pour cette raison d etre saluee comme 
une initiative documentai re precieuse. meme si elle a 
1 1 numili te de ses ambitions : si i'on peu t esperer, un jour, 
parvenir =. un catalogue collectif des monographies ou aes 
coilections de pe r iodiques, il serait deraisonnaole de penser 
qu'on aboutira, meme a long terme, a un catalogue collectif oes 
pho tograpnies. ICONOS ne se scucie que de proposer au 
chercheur, a 1' iconographe ou au curieux, des piste-h de 
recherche, 
5i la base a les limites des pr incipes inf orrnat iques qui cnc 
preside a sa naissance, et si la dichotomie qui peut. e- isier 
encre ces contraintes originelles et les e'«'igences ac tue i i =s 
des u ti 1 isateu rs ds bases de donnees sont f lagrantes , voirt' 
pesantes, i 1 serait injuste de ne pas saluer la reussite du 
p>rojet donr temoigne le nombre de col lections (plus de 15uu ) e i 
surtout de Lots pho tographiques (plus de 50 000) qui sont 
rassembles. 
L'evolu tion necessaire du service, rendue indispensabie par les 
logiques d * usage propres a la telematique, devra etre conduite 
d'une maniere harmonieuse et non abrupte, dans la continuice oe 
rigueur de la consti Lution de la base, mais en eliminant 
des raideurs qui, justifiables ou excusab 1 es sur un g<~0'; 
serveur deetine a la consul tation d"un public specialise. roiipu 
aux techniques documentai res et a la logique booleenne, ne le 
sont plus su r un service ouvert- a tous les publics, et qui 
devra se donner les moyens d'assumer positivement cette 
nouvelle donne, sous peine de disparaitre. 
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Le chiffre [ ] 
provenance. 
indique les references du document de 
'[2] : Propositions d'ecran de presentation de 1'interrogation 
multicriteres dans la base ICONOS. Ces propositions devraient 
etre largement modifiees dans la presentation finale des 
ecrans„ avec des rubriques correspondant a un certain nombre de 
questions : Quoi ? Ou ? Quand ? Qui ? Dans ce dernier cas, on 
demanderait a 1'utilisateur d'indiquer le nom et, 
eventuellement, le prenom de la personnalite sur laquelle il 
souhaite avoir des renseignements, afin de lui proposer les 
eventuelles homonymies et de determiner (voi r plus haut) s'il 
souhaite obtenir des documents representant la personnalite ou 
des productions (artistiques) de la personnalite concernee. 
[3] : Extraits des conseils apportes aux indexeurs de la base, 
et exemples de grilles d'analyse. On remarquera que, hors les 
huit domaines pou r lesquels un vocabulai re de base et une 
grille d'analyse type ont ete definis (voir plus haut), une 
grande liberte est laissee aux indexeurs dans le choix des lots 
d'images a definir et des indexations a utiliser. 
[4] : Extraits du thesaurus de la BIPA. La version imprimee de 
ce thesaurus contient uniquement les noms communs ernployes, 
d' une part dans 1'ordre alphabetique avec leur environnement, 
de 1'autre dans une presentation hierarchisee. Pour les noms 
propres, figurent seulement les termes geographiques, eux aussi 
organises dans des relations hierarchiques strictes. La 
hierarchisation des termes est souvent complexe (jusqu'a cinq 
niveaux). On pourra noter 1'utilisation de la relation CF 
(Corifer), sorte de "synonymie souple" d'emploi judicieux. On 
notera aussi qu'une grande proportion des termes utilisee 
semble totalement inadequate pour 1'indexation iconographique. 
[5] : Les exemples figurant dans la partie "Quelques 
difficultes a maltriser" disent assez la complexite de mise en 
oeuvre d'un service telematique qui ne pourra en aucun cas 
supposees acquises ces pratiques par 1'utilisateur... 
[6] : La logique booleenne ici explicitee est en fait plus 
complexe a mettre en oeuvre qu'il y parait, du fait de la 
politique d'indexation retenue (voir plus haut). En 
particulier, 1'operateu r "sauf" nous semble etre une notion 
etrangere a la logique d1usage d'un service telematique. 
[7] : Extraits du Repertoire. Celui-ci n'inclut-qu'une partie 
des renseignements figurant dans la rubrique signaletique 
(fiches meres) de la base ICONOS. On notera que les resumes 
figurant dans les notices sont extraits du champ AB de la 
fiche-mere. L'index permet une recherche thematique pour les 
phototheques qui possedent "un volume de photographfes 
important sur le theme concerne. II faut au moins 1000 
photographies sur un sujet pour figurer dans 1'index. Le 
critere [est] porte a 5000 pour les collections tres 
importantes". II a ete elabore a partir des champs-matiere de 
la fiche signaletique. II sert de base a 1' etablissement des 
listes d'arborescence de la consultation telematique guidee. 
[8] : Extraits du tableau comparatif des systemes 
iconographiques en fonctionnement. Meme s'il demanderait une 
mise a jou r, il temoigne bien de la specificite originelle 
d'IC0N0S, et par la-meme des difficultes de sa mise en oeuvre : 
d'une part, i1 s'agit de decrire tous types de collections, ce 
qui suppose un lexique generaliste. D'autre part, il s'agit de 
decrire pour tous les types d'utilisateurs, ce qui suppose de 
rendre compte de 1'ensemble des descriptions possibles d'un lot 
d' images, quel que soit. le niveau de specialisation de 
1'utilisateur, et quels que soient ses besoins. 
[ ] : Extrait d'un listing de sortie de la base IC0N0S. II 
s'agit de notices thematiques obtenues apres interrogation 
portant sur le champ DE. On notera que REF = N0. Le champ DA 
n' est pas present dans toutes les notices, et le champ DT ne 
comporte pas, dans le cas present, d'indications quantitatives 
sur 1'importance des lots d'images concernes. 
Exemples de regles d'ecriture 
ICOnos 
GUIDE Exemples 
DES PHOTOS DE CARICATURES DE DAUMIER 
SUJET et LIEU de prise de vue : 
caricatures 
Daumier 
DES PHOTOS DE TABLEAUX DU 18eme SIECLE : 
SUJET et LIEU de prise de vue : 
peinture 
dix huitieme siecle 
DES PHOTOS D'ENFANTS CHINOIS : 
SUJET et LIEU de prise de vue : 
enfants 
Chine 
DES PHOTOS DE LA FAUNE ET LA FLORE EN 
AFRIQUE : 
SUJET et LIEU de prise de vue : 
faune + flore 
Af rique 
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CHOIX 3 DU SOMMAIRE ICONOS 
ICOnos 
OU TROUVER LES PHOTOGRAPHIES ? 
Pour la lere consultation : GUIDE 
Completer au moins un critere 
SUJET et LIEU de prise de vue 
DATE : 
1'annee precise .... 
ou la periode (min.lOans) : de....a. 
ou 1'une des bornes : avant.... .... 
TYPE : GUIDE pour choisir dans' liste 
ENVOI 
. . . collections en reponse 
modifier les criteres CORRECTION 
avoir les reponses ENVOI 
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2 Description thematique 
3 
L'unite d'analyse retenue au sein de chaque coLLection photogra-
phique est Le Lot homogene d'images sur un theme. 
Quelques exemples : 
. En Afghanistan, la rebellion afghane, en couleur, depuis 1980 
. Paris, le quartier de La Defense, futur amenagement, maquette, 
en noir et blanc (1000) en 1983 
. En France, la Belle Epoque, en noir et blanc (50), 1900-1914 
. Biologie animale, greffe de peau de lezard, au microscope (20), 
en 1980 
. En Europe, vitraux du bas moyen age, en couleur (300), depuis 
1970' 
. Jamaique, vie politique, industrie, vie sociale, en couleur 
(1000), en 1984 
Le nombre de photographies au sein d'un Lot d'images n'est pas 
un critere determinant, iL peut aLLer de 10 a 1000 images ou plus suivant 
La nature du reportage. 
ATTENT10N : Lqa dcuteA MLqu.&2A Aont Z&i datu dz pfttioA dz vaz dt 
non pa6 -cMte dz VobjeJ: photogtiapkLe.. 
LES GRILLES D'ANALYSE 
Une griLLe d'anaLyse type est proposee dans Le questionnaire ; 
eLLe represente Le minimum necessaire pour decrire des Lots d'images et 
1 assurer Le bon fonctionnement de La base de donnees. 
Afin de permettre une anaLyse pLus fine des coLLectionsz sans^ 
omettre de Lots d'images importants, differentes griLLes pLus speciaLisees 
ont ete eLaborees. Ces griLLes sont au nombre de huit : z 
- ART 
- ARCHE0L0GIE 
- ARCHITECTURE 
- ILLUSTRATION/ACTUALITES 
- PUBLICITE 
- SCIENCES DE LA VIE (animaL-humain-vegetaL) 
- SCIENCES DE LA VIE (sciences de La merz environnement) 
- SCIENCES PHYSIQUES 
15 •-
3 
Les modeles de grille sont presentes pages : 25 a 32. 
Pour faciliter La description de votre coLLection, ces griLLes sont a nou-
veau reproduites, en fin de manueL, exemptes de toute inscription. ELLes 
doivent etre photocopiees, rempLies par vos soins et nous §tre retournees. 
Lei QtvUUL<ZA •iont ZndtccUiveA zt n'o>I£ aucun cafia.cX.ltLZ cowOialgnaivt ; 
&qjuX.<l6 lz& zoneA "locaLUcuUon-domaltie-natuAe. du 6uppoht-datz dz ptU&z 
dz vuz" ioYvt obtiQatoln.z&. 
Pour certaines griLLes (art - archeologie - architecture) Les 
dates qui doivent etre mentionnees sont ceLLes de La prise de vue et non 
pas ceLLe de La creation de 1'oeuvre photographiee. Pour cette derniere, 
on indiquera soit Le courant artistique, soit L'epoquez soit Le siecLe, 
soit La periode artistique, dans Les rubriques reservees a cet effet. 
Ces griLLes sont des guides de reponse qui faci Literont Le 
travaiL d'indexation des documentaListes et conserveront a La base son 
homogeneite. 
LE VOCABULAIRE 
Les domaines poLitique, economique, social sont extraits du 
thesaurus de La Banque d'Information PoLitique et d'ActuaLite (BIPA) de 
La Documentation Franpaise. 
Pour Les autres domaines, un vocabuLaire de base, commun a 
toutes Les coLLections,a ete construit en tenant compte de deux criteres : 
- Le critere "photographique" du motz c'est a dire concret et 
descriptif 
Le critere "accessibLe" a des non-specialistes du domaine concerne. 
IL est donc recommande d'uti Liser ces termes pour decrire votre 
coLLection photographique. Cependant si Les mots proposes apparaissent 
insuffisants iL est possibLe d'en creer d'autres en respectant Les criteres 
de choix mentionnes ci-dessus et en Les rattachant a un terme deja fourni 
dans La Liste. 
L'e.n&emble. du vocabulcuAe. 1C0N0S eAt pn.e&entl &uJi la nxLcAoilche. jo-Lyvte. 
aix xM.mx.eJL Ipage 3 de. couveJutuJie.). Sl vou6 ne. po66e.dzz pcu> de. le.cte.uA 
dz micAo{ilchz& ll eAt /Lecommnde : 
. d'ut<ZUeA un comptz-^U. aua une. table. luminejuAe. 
. ou dz tiAeA leA vueJ> de. la micAo fi-iche. zn poblti^ (^ofma^ AzcommandeA 
13x18 ou 1Bx24cm), 
- 16 -
j Fonds en archives 
| Pouvez-vous nous indiquer le nom des principales collections photographiques deposees chez vous 
j 
j EX: COLLECTION DURAND (PARIS EN 1890) 
i 
l 
•J j 
j 
i 
> 
i i 
Resume 
Pouvez-vous definir les points forts de votre collection en 80 mots maximum. 
Ce texte sera inclus dans la notice qui vous sera consacree dans la prochaine edition 
du Repertoire des Collections Photographiques en France. 
H I Z Z M X Z M  r  „  „  . . .  Hi^yi iv/*/ , Description thematique 
Banque d'informations photographiques ^ 
'unite d'analyse est le lot homogene d'images sur un theme. 
lous vous proposons ci-dessous, une grille d'analyse type qui correspond aux donnees minimales a inclure 
ans la base. II est conseille d'utiliser la grille d'analyse etablie par domaine, (art; archeologie; architecture; 
ublicite; politique 6conomie et social; sciences de la vie; sciences physiques) si cela correspond a votre 
aecialite. Cette grille est presentee dans le manuel d analyse. Nous vous demandons de vous y referer. 
'ti/isez de preference les termes figurant dans la microfiche jointe au manuel et soyez /e plus precis possib/e 
lerci. 
Localisation g6ographique 
Thdme(s) trait6(s) dans vos reportages 
V% G) c c 
.£ 
•o m 
M O 
3 
> 
Nombre 
de 
ihotographie 
Date(s) 
de prises de vues 
• r ** 
Rsys 
. R6gion 
ou 
d6partemeot 
Ville NB CL . 
t . 
-
r\> ~sj 
FRAWCE/ 
80URG0GNE 
TNVE 
FRAWCE 
FRAMCE/ 
PARIS 
ETATS-UMIS 
ART 
ART 
ART 
ART 
ART 
SCULPTURE 
PEINTURE/ 
VESS7N 
MINIATt/RE/ 
ENLUMIMURE 
STATUETTt" 
PEIMTURE 
BOJS 
BRONZE 
AKT.H1NDOU 
ART GAULOTS 
ART RELIGIEUX 
EXPOSITTON 
RAFHAEL 
ECOLC GIIJA-
RATI 
HVPERREA-
LTSME 
ART ROMAN 
?6Sme iZtlcte. 
75?me A.tScfc 
ART CON-
TEMPORAIN 
1000 
200 
100 
10 
200 
1970 
1984 
1976 
1971 
deptUs 
1970 
Rubriques obligatoires : 
LOCALISATION (1 des 3 colonnes) - DOMAINE - TECHNIQUE - SUPPORT PHOTOGRAPHIQUE - DATE DE PRISE DE VUE -
Vocabulaire 
nt-i l iqpr de orefirence Le vocabuLaire du domaine ART (vues 22 d 26 de La microfiche) 
Voir aussi pour compLement Les domaines ARCHITECTURE (vue 21 de La microfiche), ARCHEOLOGIE (vues 3 & 20 de 
VOUS POUVEZ ECRIRE PLUSIEURS TERMES PAR RUBRIQUE 
MODELE DE GRILLE : " SCIENCES DE LA VIE - ANIMAL - HUMAIN - V£G£TAL 
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CQ 
q: m o 
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UJ _i => o o 
III V) m 
cc. CL 
UJ o ui 3 ul > I— <c ui o c> 
CORSE 
vj o 
ROMUME-
UNI 
CANADA 
VEGETAL 
VEGETAL 
AMIMAL 
ANIMAL 
HUMAIM 
LUTTE BI0L0G1QUE, 
l/ERGEK 
CR0ISSAWCE, ORGANITE, 
PLAMTE MARAICHERE 
GENETIQUE, GREFFE 
PEAU 
REPROVUCTION, COMPOR-
TEMENf, MIGRATION, 
POISSON, RIVIERE 
PATHOLOGIE, TUMEUR, 
SEIN 
AWIMAL DE 
LABORATOIRE 
THERMOGRAPHIE 
2 00 
25 
700 
2000 
J 975 
1982 
7982 
depac6 
79 80 
50 7983 
Rubriques obligatoires : 
D0MAINE - DESCRIPTEUR- SUPP0RT PH0T0GRAPHIQUE - DATE DE PRISE DE VUE -
Vocabulai re : 
UtiLiser de pr6f6rence Le vocabuLaire SCIENCES DE LA VIE Cvues 49 I. 59 de La microfiche) 
VOUS P0UVEZ ECRIRE PLUSIEURS TERMES PAR RUBRIQUE 
GJ 
MODfcLE DE GRILLE : "SCIENCES PHYSIQUES - PHYSIQUE - CHIMIE - SCIENCES DE L'ING^NIEUR - SCIENCES DE LA TERRE 
ESPACE ASTRO-PHYSIQUE 
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V4 ro 
PHVSTQUE 
NUCLEAIRE 
CHIMIE 
ESPACE ASTRO-
PHYSIQUE 
SCIEMCES PE 
L'JNGENJEUR 
SCIEWCES DE 
LA TERRE 
INFORMATJQUE 
METAUX 
PHENOMENE 
METEOROLOGIQUE 
TELECOmUNICA-
TION 
AMENAGEMENT 
HWRAULJQUE 
CUIl/RE 
CVCLONE 
RESERV01R 
MESURE 
FUSJON VE 1ONE 
PROSPECTJON VES 
NAPPES 
VETECTEUR VE PARTI-
CULES 
JNSTALLAT10N 
SATELL1TE METE0R0L0-
GIQUE 
TELECAPTEUR 
50 
20 
100 
200 
1982 
1980 
dzpuii 
1975 
1980/  
1984 
depuzti 
1960 
Rubrigues obligatoires : 
DOMAINE - SOUS-DOMAINE - SUPPORT PHOTOGRAPHIQUE - DATE DE PRISE DE VUE -
Vocabulaire : 
Utiliser de priference le vocabulaire du domaine SCIENCES PHYSIQUES (vues 66 d 76 de La microfiche) 
VOUS POUVEZ ECRIRE PLUSIEURS TERMES PAR RUBRIQUE 
<J4 
PRESENTATION DES LISTES 
Le th6rausus de ia BIPA comprend pres de 4 200 descripteurs et 800 synonymes. II est organise en 
33 domaines, hi6rarchises en 5 niveaux maximum et comprend deux parties: 
— une liste alphabetique, 
— une liste th6matique. 
Premiere partie: 
La liste alphabStique prdsente chaque descripteur dans son environnement sdmantique immediat, les 
termes generiques sp6cifiques, associes, les synonymies documentaires et 6ventuellement des notes 
d'application qui precisent le sens dans lequel un descripteur est employe. 
Deuxieme partie: 
La liste th6matique pr§sente ces memes descripteurs structurSs & 1'interieur des 33 domaines avec 
les relations de synonymies, d'association. Elle comprend 6galement des notes d'application. 
Elle est divisee en 21 domaines matieres, un domaine geographique organise selon les cinq conti-
nents, auquel s'ajoutent la France et des zones gdopolitiques, des listes de noms propres et des person-
nes morales, une liste de mots-outils. 
En r6gle generale les descripteurs sont employes au singulier, avec cependant quelques exceptions. 
La liste geographique comprend les 6tats et leur capitale ainsi que les principales regions ou villes 
frequemment citees. Pour la France, regions administratives, departements et chefs-lieux figurent egale-
ment. Les noms de certains etats existent aussi dans leuf forme historique. 
Les mots outils sont des descripteurs destines k etre croises avec des descripteurs matieres. Ils ser-
vent S decrire Tevolution des 6venements, le fonctionnement des organisations. 
Ex.: GAZ ET ACCORD ET SIGNATURE 
PS ET CONGRES 
Ce thesaurus etabli d'apr6s la frequence d'indexation ne comprend pas 1'ensemble du vocabulaire 
employ§ (environ 30 000 descripteurs). Ce vocabulaire, non structure, est accessible dans les lexiques 
d'interrogation (noms propres, personnes physiques, personnes morales, congrfes, conferences, traites, 
accords...). 
VI 
RELATIONS UTILISEES 
Les relations utilisees sont les suivantes: 
• TG/TS: relation hierarchique composee des termes generiques et specifiques ' 
Pour faciliter la circulation entre les concepts, une polyhierarchie a 6galement ete 6tablie: un meme 
descripteur peut se trouver k differents niveaux dans un meme domaine, et dans plusieurs domaines a la 
fois. 
Ex.: CRIMINALITE et DELINQUANCE sont dans le domaine QUESTIONS JURIDIQUES sous ORDRE 
PUBLIC ainsi que dans le domaine QUESTIONS SOCIALES sous PROBLEMES SOCIAUX. 
Autre exemple, les metiers se trouvent sous PROFESSION et dans chaque domaine concerne. 
Pour faciliter 1'organisation de la hierarchie, certains generiques de structuration ont 6te crees. Ils 
sont signales par une note d'application (NA) afin d'eviter leur emploi a 1'interrogation. 
Ex. : ELEVE PARENT D'ELEVE ET PERSONNEL 
NA n'est pas utilisd k l'indexation 
TRAFIC DE TRANSPORT 
NA £ 1'interrogation, utiiiser TRAFIC ET TRANSPORT 
• TA : relation associative 
Cette relation propose des «passerelles» entre les differents domaines et entre les listes alphabeti-
que et thematique. 
1 200 relations associatives ont ete etablies : ces relations ne sont pas systematiquement reciproques. 
Ex.: CONDITION FEMININE dans le domaine QUESTIONS SOCIALES est associe a TRAVAIL FEMININ 
dans le domaine TRAVAIL 
• SYN = relation de synonymie 
La synonymie met en relation avec le descripteur preferentiel des intitules differents, des concepts 
approchants, les developpes des sigles ou deux entrees alphabetiques courantes. Les synonymies ont ete 
§tablies suivant les pratiques rencontrees a 1'indexation. 
Ex.: AGRICULTEUR 
SYN EXPLOITANT AGRICOLE 
PAYSAN 
FUSEE PERSHING 
SYN PERSHING 
BEI 
SYN BANQUE EUROPEENNE D'INVESTISSEMENT 
• CF = confer 
A 1'inverse de la synonymie, le confer opere un renvoi a partir du synonyme vers le preferentiel. Une 
difference de graphie permet de les distinguer aisement. 
Ex.: EDUCATION PERMANENTE 
CF FORMATION CONTINUE 
• U = utiliser 
Relation NON DESCRIPTEUR qui renvoie, en cas d'homonymie, essentielfement pour des sigles, au 
DESCRIPT.EUR k utiliser. 
Ex.: PMI 
U PETITE ET MOYENNE INDUSTRIE 
PROTECTION MATERNELLE ET INFANTILE 
• NA = note d'application ' • 
Cette relation precise le sens d'un descripteur, le cadre de son utilisation pour la structuration ou 
1'interrogation. 
Ex. : SECTEUR INDUSTRIEL 
NA classement suivant Vactivite principale 
BRANCHE INDUSTRIELLE 
NA classement suivant les produits 
VII 
IUCHES DU RHONE (suite) 
TS AIX EN PROVENCE 
MARSEILLE 
HJLOGNE SUR MER 
TG PAS DE CALAIS 
)URG EN BRESSE 
TG AIN 
)URGES 
TG CHER 
)URGOGNE 
CF REGION BOURGOGNE 
DURSE 
W BOURSE DES VALEURS 
TG MARCHE FINANCIER 
TS ACTIONNAIRE 
COTATION BOURSIERE 
OPERATION FINANCIERE 
SICAV 
VALEUR MOBILIERE 
TA ORGANISME FINANCIER 
OURSE D'ETUDES 
TG VIE SCOLAIRE 
OURSE DES VALEURS 
CF BOURSE 
OUSSAC 
YN BSF 
GROUPE BOUSSAC 
TG NOMS D'ENTREPRISES FRANCAISES 
iOVIN 
YN BOEUF 
VIANDE BOVINE 
TG BETAIL 
30YC0TT 
TG MOTS OUTILS CLASSIQUES 
BRANCHE INDUSTRIELLE 
M CLASSEMENT SUIVANT LES PRODUITS 
TG INDUSTRIE 
TS ARTISANAT 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
BIO INDUSTRIE 
INDUSTRIE AGRO ALIMENTAIRE 
INDUSTRIE CHARBONNIERE 
INDUSTRIE CHIMIOUE 
INDUSTRIE CULTURELLE 
INDUSTRIE D'ARMEMENT 
INDUSTRIE DE LUXE 
INDUSTRIE DE RECUPERATION 
INDUSTRIE DE TRANSFORMATION 
INDUSTRIE DES TELECOMMUNICATIONS^-/ 
INDUSTRIE DU BOIS 
INDUSTRIE DU CUIR 
INDUSTRIE DU MEUBLE 
INDUSTRIE DU TOURISME 
INDUSTRIE DU VERRE 
INDUSTRIE ELECTRONIQUE 
INDUSTRIE EXTRACTIVE 
INDUSTRIE HORLOGERE 
INDUSTRIE INFORMATIQUE 
INDUSTRIE LOURDE 
INDUSTRIE MECANIQUE 
INDUSTRIE METALLURGIQUE 
BRANCHE INDUSTRIELLE (suilej 
TS INCXISTRIE NUCLEAIRE 
INDUSTRIE PAPETIERE 
INDUSTRIE PETROLIERE 
INDUSTRIE SIDERURGIQUE 
INDUSTRIE SPATIALE 
INDUSTRIE TEXTILE 
OPTKIUE 
TA SECTEUR INDUSTRIEL 
BRASILIA 
SYN BRAZILIA 
TG BRESIL 
BRAZILIA 
CF BRASILIA 
BRAZZAVILLE 
TG CONGO 
BRESIL 
TG AMERIQUE 
TS AMAZONIE 
BRASILIA 
RIO DE JANEIRO 
SAO PAULO 
BREST 
TG FINISTERE 
BRETAGNE 
CF REGION BRETAGNE 
BREVET 
TG PROPRIETE INDUSTRIELLE 
BRGM 
SYN BUREAU DE RECHERCHES GEOLOGIOUES ET MINIERES 
TG ORGANISMES FRANCAIS 
BRI 
SYN BANOUE DES REGLEMENTS INTERNATIONAUX 
TG ORGANISATION INTERNATIONALE 
BRIDGETOWN 
TG BARBADE 
BRUIT 
SYN POLLUTION SONORE 
TG POLLUTION 
BRUNEI 
SYN SULTANAT DE BRUNEI 
TG ASIE 
TS BANDAR SERI 
TA BORNEO 
BRUXELLES 
TG BELGIQUE 
BSF 
CF BOUSSAC 
BSN GERVAIS DANONE 
TG NOMS D'ENTREPRISES FRANCAISES 
21 
JUINEE BISSAU (suite) • 
TS BISSAU 
3UINEE EQUATORIALE 
TG AFRIOUE 
TS MAHBO 
3UYANA 
VA EX GUYANE BRITANNIOUE 
TG AMERIOUE 
TS GEORGETOWN 
GUYANE 
SYN GUYANE FRANCAISE 
TG AMERIQUE 
" DOM 
75 CAYENNE 
GUYANE FRANCAISE 
CF GUYANE 
HABILLEMENT 
CF INDUSTRIE DE L HABILLEMENT 
HABITAT 
TG PAYSAGE URBAIN 
TS BIDONVILLE 
GRAND ENSEMBLE D HABITATION 
HABITAT ANCIEN 
HABITAT COLLECTIF 
HABITAT INDIVIDUEL 
HABITAT PAVILLONNAIRE 
HABITAT RURAL 
MAISON INDIVIDUELLE 
TA ARCHITECTURE 
LOGEMENT 
HAITI 
TG AMERIQUE 
TS PORT AU PRINCE 
HAMBOURG 
TG RFA 
HANDICAPE 
TG CATEGORIE SOCIALE 
INTEGRATION SOCIALE 
TS HANDICAPE MENTAL 
TA TRAVAILLEUR HANDICAPE 
HANDICAPE MENTAL 
TG HANDICAPE 
HANOI 
TG VIETNAM 
VIETNAM DU NORD 
HARARE 
CF SALISBURY 
HARDWARE 
CF EQUIPEMENT INFORMATIQUE 
HARKI 
TG MINORITES 
HARMONISATION 
SYN COORDINATION 
TG FONCTIONNEMENT DES ORGANISATIONS 
HAUSSE 
TG MOTS OUTILS CLASSIQUES 
HABITAT ANCIEN 
TG HABITAT 
TA LOGEMENT ANCIEN 
HABITAT COLLECTIF 
SYN IMMEUBLE COLLECTIF 
LOGEMENT COLLECTIF 
TG HABITAT 
HABITAT INDIVIDUEL 
SYN LOGEMENTINDIVIDUEL 
TG HABITAT 
HABITAT INSALUBRE 
SYN LOGEMENTINSALUBRE 
TG RENOVATION URBAINE 
TA BIDONVILLE 
HABITAT ANCIEN 
HABITAT PAVILLONNAIRE 
TG HABITAT 
HABITAT RURAL 
TG HABITAT 
HABITATION A LOYER MODERE 
CF HLM 
HACHETTE 
SYN GROUPE HACHETTE 
TG NOMS D'ENTREPRISES FRANCAISES 
HAUT FONCTIONNAIRE 
TG AGENT PUBLIC 
PROFESSION 
HAUT RHIN 
TG REGION ALSACE 
TS COLMAR 
MULHOUSE 
HAUTE CORSE 
TG REGION CORSE 
TS BASTIA 
HAUTE COUR DE JUSTICE 
TG ORGANE CONSTITUTIONNEL 
HAUTE GARONNE 
TG REGION MIDI PYRENEES 
TS TOULOUSE 
HAUTE LOIRE 
TG REGION AUVERGNE 
TS LE PUY 
HAUTE MARNE 
TG REGION CHAMPAGNE ARDENNE 
TS CHAUMONT 
HAUTE NORMANDIE 
CF REGION HAUTE NORMANDIE 
71 
CADRE DE VIE 
AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 
/ELOPPEMENT REGIONAL 
COOPERATION INTERREGIONALE 
DECENTRALISATION 
DEVELOPPEMENT RURAL 
PLAN DE DEVELOPPEMENT 
REGION 
CONTRAT DE PAYS 
DISPARITE REGIONALE 
ECONOMIE REGIONALE 
ACTIVITE MARITIME 
ECONOMIE MONTAGNARDE 
TA POUTIOUE DE LA MONTAGNE 
METROPOLE REGIONALE 
SYN METROPOLE D'EOUILIBRE 
TA CAPITALE 
VILLE 
PLAN SUD OUEST 
SYN PLAN DE DEVELOPPEMENT DU CRAND SUD OUEST 
POLITIQUE DE UAMENAGEMENT DU TERRITOIRE 
TA DECENTRALISATION INDUSTRIELLE 
AMENAGEMENT DU LITTORAL 
TA EOUIPEMENT PORTUAIRE 
AMENAGEMENT FLUVIAL ' 
GRANDS TRAVAUX 
TA BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
EOUIPEMENT 
INFRASTRUCTURE 
POLITIQUE DE LA MONTAGNE 
TA ECONOMIE MONTAGNARDE 
ZONE DE MONTAGNE 
POLITIOUE DU TOURISME 
ZONE TOURISTIQUE 
SCHEMA D-AMENAGEMENT 
Zl 
SYN ZONEINDUSTRIELLE 
ZONE DEFAVORISEE 
SYN REGION DEFAVORISEE 
PROBLEME FONCIER 
AMENAGEMENT FONCIER 
TA ENQUETE D'UTIUTE PUBLIQUE 
PLANIFiCATION URBAINE 
REMEMBREMENT 
MARCHE FONCIER 
TA MARCHE IMMOBILIER 
PROVINCE 
TA REGION 
3UIPEMENT 
1 BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
BIEN D'EQUIPEMENT 
EQUIPEMENT ENERGETIQUE 
EQUIPEMENT INDUSTRIEL 
GRANDS TRAVAUX 
INFRASTRUCTURE 
EQUIPEMENT COLLECTIF 
TA EQUIPEMENT CULfUREL 
EQUIPEMENT SANITAIRE 
EQUIPEMENT SCOLAIRE 
EQUIPEMENT SOCIAL 
EQUIPEMENT SPORTIF 
EQUIPEMENT TOURISTIQUE 
FRASTRUCTURE 
4 BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
EQUIPEMENT 
EQUIPEMENT COLLECTIF 
GRANDS TRAVAUX 
INFRASTRUCTURES DE TRANSPORT 
179 
SPECULATION FONCIERE 
TA SPECULATION IMMOBILIERE 
TERRAIN 
TERRAIN A BATIR 
TERRE 
POLITIQUE FONCIERE 
REFORME FONCIERE 
JA REFORME AGRAIRE 
PROPRIETE FONCIERE 
TA PROPRIETE IMMOBILIERE 
ENVIRONNEMENT 
TA ETUDE D'IMPACT 
MILIEU NATUREL 
SYN ESPACE NATUREL 
NATURE 
TA RESSOURCES NATURELLES 
INSTITUTIONS 
SYN INSTITUTIONS POUTIQUES 
CONSTITUTION 
SYN LOICONSTITUTIONNELLE 
LOI FONDAMENTALE 
ARTICLE CONSTITUTIONNEL 
• ARTICLE 16 
TA ETAT D'URGENCE 
ARTICLE 38 
TA LOI D'HABILITATION 
ORDONNANCE 
ARTICLE 49 
TA MOTION DE CENSURE 
RESPONSABILITE GOUVERNEMENTALE 
CONSTITUTION 1958 
TA CINQUIEME REPUBLIQUE 
ORGANE CONSTITUTIONNEL 
TA MEDIATEUR 
CONSEIL CONSTITUTIONNEL 
CONSEIL D'ETAT 
TA COUR DES COMPTES 
CONSEIL ECONOMIQUE ET SOCIAL 
CONSEIL SUPERIEUR DE LA MAGISTRATURE 
TA MAGISTRATURE 
HAUTE COUR DE JUSTICE 
PRATIQUE CONSTITUTIONNELLE 
CONSTITUTIONNALITE 
DROIT CONSTITUTIONNEL 
EQUILIBRE DES POUVOIRS 
LOI ORGANIQUE 
REFORME CONSTITUTIONNELLE 
SYN REVISION CONSTITUTIONNELLE 
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE (suite) 
MANDAT PRESIDENTIEL 
SEPTENNAT 
ROI 
4 
SHAH 
GOUVERNEMENT 
TA ACTION GOUVERNEMENTALE 
CONSEIL DES MINISTRES 
TA TRAVAIL GOUVERNEMENTAL 
GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
JUNTE 
MINISTRE 
PREMIER MINISTRE 
SYN CHEF DU GOUVERNEMENT 
PRESIDENT DU CONSEIL 
SECRETAIRE D'ETAT 
ORDONNANCE 
TA ARTICLE 38 
POUVOIR LEGISLATIF 
POUVOIR PRESIDENTIEL 
AMNISTIE 
DISSOLUTION 
DROIT DE GRACE 
REFERENDUM 
POUVOIR REGLEMENTAIRE 
TA ACTE ADMINISTRATIF 
POUVOIR LEGISLATIF 
DECRET 
DECRET D'APPLICATION 
POUVOIR EXECUTIF 
CHEF DE L'ETAT 
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
' TA ELECTION PRESIDENTIELLE 
POLITIQUE PRESIDENTIELLE 
POUVOIR LEGISLATIF 
TA ACTIVITE PARLEMENTAIRE 
ORDONNANCE 
POUVOIR REGLEMENTAIRE 
210 
MOTS OUTILS 
FONCTIONNEMENT DES ORGANISATIONS 
ADHERENT 
ADHESION 
ADMISSION 
ANNIVERSAIRE 
ARBITRAGE 
TA CONCILIATION 
MEDIATION 
ASSEMBLEE GENERALE 
ASSOCIATION 
TA ASSOCIATION DE DEFENSE 
VIE ASSOCIATIVE 
BUREAU POLITIQUE 
CABINET 
CALENDRIER 
CHARTE 
COMITE 
COMITE CENTRAL 
COMITE DIRECTEUR 
COMMEMORATION 
COMMISSION 
COMMISSION D'ENQUETE 
COMMISSION DE CONTROLE 
COMMISSION EXECUTIVE 
COMMISSION SPECIALE 
COMPETENCE 
SYN ATTRIBUTION 
COMPOSITION 
CONCILIATION 
TA AR3ITRAGE 
MEDIATION 
CONFERENCE 
CONFERENCE DE PRESSE 
CONFERENCE NATIONALE 
CONFLIT INTERNE 
CONGRES 
CONSEIL NATIONAL 
CONVENTION NATIONALE 
COTISATION 
CRITIQUE 
DEBAT 
DEBAT INTERNE 
DECISION 
SYN PRISE DE DECISION 
DELEGATION 
DEMISSION 
DEPLACEMENT 
NA DEPLACEMENT A LINTERIEUR DE SON PROPRE ETAT 
DEROULEMENT 
DIRECTION 
DIRIGEANT 
DISCIPLINE 
EFFECTIF 
EXCLUSION 
FEDERATION 
FONCTION 
FONCTIONNEMENT 
FONDATION 
GROUPE DE TRAVAIL 
HARMONISATION 
SYN COORDINATION 
INAUGURATION 
INSCRIPTION 
JURY 
MANDAT 
SYN DELEGATION DE POUVOIR 
MEDIATION 
TA ARBITRAGE 
C^NCILIATION 
MEETING 
SYN RASSEMBLEMENT 
MEMBRE 
MISSION 
NEGOCIATION 
NA POUR LE PROCESSUS LUI-MEME. VOIR AUSSILES TYPES DE 
NEGOCIATION 
TA ACCORD CADRE 
CONCERTATION 
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••XEMPLE 2 : QUESTION SUR UN LIEU 
Attentlon 
.'apostrophe f) dolt Stre remplac6e 
iar ? 
Vous cherchez des 
photos sur 
La Grdce 
La Bretagne 
Strasbourg 
Nouvelle-CaMdonle 
L'Hay les Roses 
Vous tapez 
GRECE :SYNs 
BRETAGNE :SYNr 
STRASBOURG :SYNp 
NOUVELLE «. CALEDONIE :SYN 
L?HAY«. LES « ROSES :SYN? 
.XEMPLE 3 : QUESTION SUR UNE DONNfiE TECHNIQUE 
2 crlt&res vous permettent de prdclser votre questlon : 
1. Nolr et blanc NB 
'i. Couleur CL « 
I. Vue adrlenne VA 
I. Vue airlenne nolr el blanc VANB 
•i. Vue adrlenne couleur VACL 
0. Mkrophotographle MICRO 
/. Mlcrophotographle nolr et blanc MICRONB 
S. Mlcropholographle couleur MICROCL 
1. Macropholographle .-'J' MACRO 
• I. Macropholographle nolr et blanc MACRONB 
I. Macrophotographle couleur MACROCL 
'.. Supports technlques anclens (ex. daguerr6otype, calotype...) ex. DAGUERREOTYPE 
ttentlon 
support technlque dolt 6tre sulvl 
u nom de la rubrlque concernie, 
i :DT 
u slgne', appeli troneature est 
•dlspensable ; en eflet II ptrmet de 
rendre en compte toutes les 
illectlons qu'el!es alent ou non, 
i6cisS le nombre de photographles 
ins le support technlque recherchfi. 
Vous cherchez 
des mlcrophotographles 
des mlcrophotographles 
couleur 
d«s photos coultur 
des photos nolr et blanc 
des vues adrlennes 
des vues airlennes nolr et 
blanc 
des daguerr^otypes 
Vous tapez 
MICRO\. :DT7 
MICROCL*- :DT? 
CL'« :DTy 
NBV :DT? 
VA'» :DT? 
VANB^ :DT? 
DAGUERREOTYPEV :DT? 
•a cspaccM iont mat6rlaUs£a par lc algnc » 
rTENTION, SUR TERMINAL CLASSIQUE : 
n llcu de tapcr voua tapcz 
,i lleu de taper voua tapez "+" 
m 
EXEMPLE 4 : QUESTION SUR UNE DATE, ANNEE, OU D£CENNIE(S) 
Attentlon 
La date dolt 6lre prScddde <lu nom 
de la rubriquc conccrniie ici DA 
Vous cherchez des 
photos prlses 
en 1968 
entre 1945 et 1970 
avanl 1930 
depuis 1930 
Vous tapez 
DA-1968 
DA- 1945:1970 
DA< 1930 
DA> 1930 
POUR CROISIiR PLUSIEURS CRIT6RES, ON UTIUSE: «ET», «OU», 
appel6s «opirnteurs bool6ens». 
« ET» correspond S l'lntersecllon 
de deux ensembles de crildres. 
«OU» correspond & la r6unlon 
de deux enscmblcs du crildrcs 
(le • OU» esl alors Inclusif). 
Vous cherchez 
des photos sur l'art 
en France 
des photos A LA FOIS 
sur la (aune et la llore 
des photos A LA FOIS 
sur Paris el lle de France 
Vous tapez 
:SYNA FRANCF.A ET.ARTS 7 
FAUNE :SYN .OU. FLORE 
:SYN •p 
:SYN « PARISA OU«ILE«.DF. 
FRANCE7 
. Autres' qtips j|oi\sjes ? 
QUESTION SUR UNE COLI.ECTION 
(Orgariisme ou pholographe inclividuel) 
I - ORGANISME 
Attention 
Toule queslion porlanl sur un 
aulcur nioral «loit coinmcnrcr pnr 
lc nom <lc ld rulirlquc .AM 
Les lermes significalils du nom 
de 1'organismc doivcnt clrc rcli6s 
par ET 
Vous souhaltez 
Connatlre le conlenu 
<lc la collccllon <lc 
.1'agcncc MAGNUM 
.l'£cole <les Ponts el 
Chaussdes 
Vous tapez 
:AM. MAGNllM? 
:AM-. P.COI.F.a F.Ta PONTS 
ET* CH AUSSHES? 
0 
Arr6t de la consultallon ..ST•? 
Avec sauvegarde provlsolre 
.les recherches ..ST«. SV 7 
Sans sauvegarde des 
recherches ,.ST«. FINT 
ou . .ST» FL Y 
a, maitrlser 
Si 3 volre quesilon, vous rTobtenez pas de r§sultat: 
Cela peut signlfier: 
1": tine mauvalse orlhonrii|)hc 
vous avez pos6 MITERAND^ FRANQOIS au lleu de MITTERRAND^ FRAN^OIS 
2°: rutllisatlon du pluriel an lieu du slnflulier 
vous avez pos6 PLAGES au lleu de PLAGE, qui vous renvoie au r£sum6 ou le lexte est 
libre. 
3°: vous avez 6crlt le prcnom avant le nom 
ANDRE.» MALRAUX au lieu de MALRAUX« ANDRE 
4°: votre descriptcur contlent tin caractdre ayant une signification informnllquc que vous 
avcz otililie de ncuiraliscr 
exemple du "ET" qul est un opSrateur bool6en: 
SAONE.ET« LOIRE- :DE au lieu de SAONE«??- LOIRE.:DR 
5°: un tcrmc 11011 rvlcnii a rinilcxallon 011 ne flnurant pas cncorc ati lcxii|tic. D.ins ce ras, 
punsv/ «1 chirqir vulrc rcrhcrclie: 
SOYEZ IMAGINATIF DANS LA FORMULATION DE VOS QUESTIONS 
si au mol NOURRICE, vous n'avez pas de r6sullat, 6largissez 4 BEBE* ET« RELATIONS 
- PARF.NT. ENFANT par exemple. 
6°: II n'y a pas de photographles sur le sufet dans les colleclions fran(alses, ou blen la collectlon 
photographique qui en possSde n'esl pas encore Inl6gr6e dans la banque de donndes. 
Attentlon aux polysemles 
exemple : vous cherchez des photographles «ur le drque, po*ez : 
CIRQUE ET SPECTACLE 
pottr ne pa« avolr le -clrque", terme g<ogrephlque (clrque de Gevemle). 
Mals pour etre certain que ce n'est pas simplement votre questlon 
qul est mal posee, telephonez-nous, nous sommes a votre disposl-
tion. 
E1 
Cn 
o 
:3 QUESTIONS COMBINANT PLUSIEURS CRITERES 
(Theme, lieu, date, aonnee technique) 
POUR CROISER PLUSIEURS CRITERES, ON UTILISE : «ET;>, «OU», «SAUF», 
appeles «operateurs booleens». 
ET,> correspond a 
l'intersection de deux 
ensembles de criteres 
'(OU > ccrrespond a !a 
reunion de deux ensemble 
d= criterss lle OU est alcrs 
inclusif) 
«SAUF» correspond d 
1'exclusion d'un ensemble 
de critere d'un autre ensemble 
Lorsque vous croisez des 
criteres de NATURE differente 
(theme, lieu, date, donn6e 
technique), vous utiliserez donc 
«ET» entre chaque terme de 
votre question 
Des qu'il y a croisement des 
criteres, le fait de faire suivre 
le theme et le lieu geographique 
de : DE (non de la zone infor-
matique concern6e), elimine 
le bruit». 
Vous cherchez 
des photos sur l'art en France 
cty^ U-_ARTS 
BANci^  
FRANCE 
des photos A LA FOIS sur la 
faune et la flore 
FAUNEA FLORE 
des pr.otos A LA FOIS sur 
Paris et lle de France 
des photos sur l'Alsace 
sauf celles montrant Colmar 
-fCOLMAR 
des photos en couleur sur 
l'aquaculture en Bretagne 
dans les ann6es 1980 
des photos en noir et blanc sur 
les ethnies en Nouvelle-Guin§e 
en1900 
des photos en couleur de 
girouettes 5 Strasbourg 
Vous tapez 
FRANCE • ETA ART ou bien 
FRANCE • : DEA ETX ART • 
:DE 
FAUNE IOUI FLORE ou 
bien FAUNE• : DE>OU • 
FLOREA: DE 
PARIS AOU AILEADE A 
FRANCE ou bien 
PARISA:DE AOUJULEA 
DE A FRANCEA: DE 
ALSACEASAUFACOLMAR 
ou bien ALSACEA: DE A 
SAUFA COLMAR A :DE 
AOUACULTUREAETABRE-
TAGNE A ETA 198*  A  :  DAA 
ETA CL*A:DT 
ETHNIEAET ANOUVELLE A 
GUINEE A ET A1900 A :  DAA 
ET ANB*A : DT 
GIROUETTE A ETASTRAS-
BOURG A ETA CL*A :  DT 
Vous pouvez aussi taper : 
AOUACULTUREA:DEAETA 
BRETAGNE A:DE AETA 
198*  A  :  DAAETACL*A :  DT 
GIROUETTE A: DEAETA 
STRASBOURG A : DE A ETA 
CL*A :DT 
(1) Le signe *, appele troncature est indispensable ; en effet il permet de prendre en compte toutes les collections, 
qu'elles aient ou non, pr6cis6 le nombre de photographies dans le support technique recherche. 
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LELOIR Jeen-Plerre. 
28, rue Notre-Dame-des«Vlctolres 75002 PARIS. 
T4I.: (1) 42-96-27-97; FAX 42-60-42-92. 
StiM ou profil: Photographe lllustrateur et photojourna-
llste. 
Coodiyeos <Tece4s : accAs rdserv* et sur rendez-vous; de 
lOh * 13h et de 15h A 18h30; fermeture; samedl et 
dlmanche. 
DeKriptton techolque : Nigttlf NB: 300 000 en 24x36mm; 
100 000 en 6x6, 6x9cm et 56x72mm; 5 000 en 10x12.5cm. 
Olaposltlva couleur: 200 000 en 24x36mm; 100 000 en 
6x6, 6x9cm. 
Coll»clk>n phologrephlque coftslltvi# psr !• regerd d'un "phologrs-
phe en promensde*. cernem piut le cedre que 1'homme; !r*s 
nombreux documents sur l'eau. Is mer, les srbres, les Mlsons.„ 
Avec un soucl consunt de grephlsme. (Frence, Etets Unls, Meroc, 
Jemelque. Br*sll...). Ouelques reportages psrtkullers: 1'lnduslrle 
du bols en Cole d'lvolre, le chempegne en Chempegne-Ardenne, 
rinduitrle p4tro<l*re en Heufe-Normendfe. Couverture permenenle 
sur le muslque frencelse et 4Veng*re sous loutes ses expresslons: 
iezz. vsrHtis. pop muslque, reggee, muslque clesslque, suM des 
lesihrals el coneerts depule 1950. Le mustelen. VlnsVument de 
muslque. 
LESAINQ Bernard, 
60. rue C6lony 13100 AIX-EN-PROVENCE. 
T6I.: 42-264)4-04. 
Statut ou prolll : Photographe lllustrateur, ethnographe, 
d'architecture, photojournallste. 
CondlUons d'ecc*i: accts llbre; de 10h * 18h; fermeture: 
samedl et dimanche et en aout. 
DescrlpUon technlque : N6g»tU NB: 20 000 en 24x36mm. 
DlMposltive couleur: 2 000 en 24x36mm. Epreuve NB: 500 
en 18x24cm. 
Vle 4conomlque et soclele de le belellerle el ecilvH*» de le vole 
nevlgeble. Les dockers (Ueveli, lolilr»..) el les ecllvltis portualres * 
Marsollle, Les m*llere d'ert: lulhlers. senlonnlers ArchHeclure 
coniemporelne solelre. Le quoHdfen d'un clrque en loufonet i 
chevel en Itelle. Tredlllons el vle culturelle de le Provence: 
enlmatlon de rues. coutumes locales. leles populalres, J"t 
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LEPAQE Andr*. 
10, rue de 1'Evanglle 75018 PARIS. 
T6).: (1) 42-40-42-26. 
SUtut ou proTO : Photographe lllustrateur, Industrlel, riall-
aeleur de montagea audlovlsuel». 
Condttions <Tacc4»: accAs llbre; sur rendez-vous. 
Oeecrlptfon lechrtique : OlMpositfve couleur: 50 000 en 
24x36mm. 
Un regerd Insollle. perfols nelf, toujours ettel ..'t et cheleureux sur 
IH lalu et gestes des hommes, quetles que solenl leurs orlglnes et 
sur 1'envlronnemenL Une attenMon partlcull4re eux pays en vole de 
d4veloppement, TAIrlqve nolre Irencophone en parttculier. 
800 
LEVASSORT Mlchel el Odlle. 
7, rue Pasteur 92500 RUEIL-MALMAISON. 
T*l.: (1) 47-51-00*11; (1) 47-21-1*-62. 
Stahrt ou prodt: Photographe lllustrateur. 
Condltlons d'ecc4s : acc4s rAserv* aux professlonnels de 
l'6dltlon; aur rendez-vous. 
Otscrlption technfque : Ndgatlf NB: 2000 en 24x36mm; 
21 000 en 6x6cm. Diaposltlve couleur: 2 000 en 
24x36mm; 60000 en 6x6cm. Epreuve N9: 6000 en 
16x24cm. 
Connelssence des r4gtons et pey» volslne: IdenlM humelne et 
cullurelle, g4ogrephle. hlstotre. erch4ologle. erchHecture. ert. Iredl-
tions. vle quolidlenne. Frence: Alpes, BreUgne. Normandie. Pyr4-
n4es. Parls. Europe: Autrlche. Allemegne, Belglque, Espegne. 
Gr4ce. Hongrle. Irlande. Italle. Pays-Bas. Norv4ge. Roumanle. 
Su4de, Sulsse. Tch4coalovaqule. YougosleWe. Af/Jque du NortS: 
Alg4rle. Tunlsle. Moyen-Orlent, Proche-Orlenl: Egypie. Isreel. tren, 
Turqule. 
801 803 
LEVEQUE GArard. 
4, rue Pasteur-Cadler 64000 PAU. 
T4I.; 59-02-73-42; 59-27-97-31. 
Statut ou proCll : Photojournallste, photographe sportlt et 
lllustrateur. 
Condlttons <Tecc*e : acc*s llbre. 
Deecription tachnlque : N&gatlt NB: 145 000 en 24x36mm; 
2 500 en 6x6. 6x9cm et 56x72mm. Diaposltlve coulour: 
60 000 en 24x36mm; 500 en 6x6. 6x9cm et 56x72mm. 
Pholojournallsme i4glonel (iud-oueil de la Frence el nord-ouesl de 
1'Espagne): vle quotidienne, soclale, politlque, 4conomlque et 
llluslrellon lourliilque. Reportages sportils : rugby * qulnze, petole 
besque. parechutlime emeleur el mllltalre, basket, cycllsme ame-
leur el proleaalonnel. aulomoMle. Felts dlvers (eccldents, Incendles, 
etc...). 
LHOTE Henrl. 
Les Caves de Faverolles Chemln de la Leschire 41400 
MONTRICHARD. 
T4I.: 54-32-75-21. 
Statutou protll: Photographe ethnographe prdhlstorlen. 
CondlUons d'ecc*s : accds r6serv6 aux prolesslonnels de 
rsdltlon, ouvert aussl au domalne culturel ou unlversltal-
re; sur rendez-vous. 
Deecrlption technlque : N6gatif NB: 7 200 en 24x36mm; 
5 000 en 6x6cm. Dlaposltlve couleur: 1 000 en 24x36mm; 
200 en 6x6cm; lormats aup6rleurs : 100. 
Ethnogrephle louer4gue el des populetlons soudanalsea Gravurei 
et pelntures rupeatres: Tesilll, Hoggar, luU-oreneli, aud«alg4iien, 
NJger (elr). Peysegea : Sehere, Niger, Nord-Cemeroun, 
* 
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LEVIEUX Frencette. 
11, rue Thlbaud 78160 MARLY-LE-ROl. 
T6I.: (1) 39-58-04-97. 
Stahrt ou profll: Photographe lllustrateur. 
Coodtoons tfecc*i : acc6s r6serv6 aux professtonnets, 
ouvert 6gatement au domalne culturel ou unlveraltalre.; 
sur rendez-vous. 
Deecrtptton technlqoe : Ntgatlf NB: 20 000 en 24x36mm. 
OlaposlUve coufeur: 1000. 
Phologrephe ep4clells4e dens le dense depuls 1971: les grendes 
compagnlee (Opire de Perls, 84jert. Roland Pelll. Solchol. Alvln 
Alley, Loula Felco. balleti Iran^als de Nency. etc), les grands 
chor4grephes. les grende denseure. p4degogle de ladense. Exposl-
Uone culturelles. 
804 
UDO Serge. 
4. rue Chernovlz 75016 PARIS. 
T6I.: (1) 45-27*65-98, 
Statut ou pro(H : Photojournallste, photographe lllustrateur, 
ap6clallate de la danse. 
CondlUons d'acc*s : acc6s r6aerv6 et sur rendez-vous. 
DescrlpUon techntque: N6gatK N3:10000 environ. Dlapoal-
tlve couleur: 500 envlron. 
Collectlon ep*clalis4e dans les photos de danse, prlses en Frence el 
A l'4trenger. Photos de pelntres. muslctens. 4crlvalns. 
1 045 1 047 
MUSEES D'ART ET D'HIST0lrtE DE BELFORT. 
Chaleau de Bellort 80000 BELFORT. 
T6I.: 84-28-52-96. 
StaM ou protH : Mus*e munlclpal control* de premlire 
calAgorle. 
Coodltions d*acc*s: accAs llbre; de 10h 4 12h el de 14h 4 18; 
fermeture: le mardl; aur rendez-vous. 
Descrlptton lechnfque : N4$Mtif NB: 50 000 en 24x36mm; 
1 000 en 6x6cm. DiMposltiv covltur: 5 000 en 24x36mm. 
PhotographlM d«s collection» du Mus*e couvfinl r«rch*ologle 
tocsle (r>*otlthlqve. pirlode romslne. heut moyen-ege), les erts et 
tredltlons populelrea riglooeux: beaux-erts et erls dtcoretlls 1925. 
Les monnales d'Als*ce du haut«moyen ege. Oonation Scheurer-
Kestner. 
SUPPORTS ANCIENS 
Descripton hcholqve: N&gatif varr» gtlMtlnobromurt: 100. 
NiQMtit (support souplM): 1 000. Eprsuve pspitr Mlbu-
mini: 1000 - colt. Braun. OiMpositiw couisur: 1 000. 
CsrtM postsls: 2 000. 
CoHectkm de photogrephle» sur 1'hlstolre du Terrltolfe de Bellort 
par les coilecllons mlHtalres depuls 1844, le sltge de 1670-1871, la 
preml*re et le deuxlfrme guerre mondlale. Fonds de cartea postales 
sur la We quottckenne eu d*but du vtngU*me s4*de. 
MUSEES D'AURILUAC. 
8. place de la Palx 15012 AURILLAC CEDEX. 
T*l.: 71-48-42-56. 
Responsabte: Mme Phlllppon Annle; M. Hell Jean-Fran$ols. 
Stalut ou profU: MusAes munlclpaux controlis de deuxl*me 
cat*gorle. 
CondlUons d*acc*s: accAs llbre; de 10h A 12h et de 14h * 
18h du mercredl au aamedl; aur rendez-vous. 
Oescflption lechntque : Nigstit NB: 2 400 en 24x36mm; 120 
en 6x6. 6x9cm et 56x72mm. Dispositiva coulsur: 300 en 
24x36mm. NtQMtif coutaur: 150 en 24x38mm; 120 en 6x6. 
6x9cm et 56x72mm. Eprsuvs coulsur: 120. 
La collectlon comporle d'urve pert, des photogrephlee ertlillques 
conlemporalnes en couleur, oeuvres d'ertistes de dlvers peys et 
d'autre pert. une documenlellon eur les oeuvres du Mus*e des 
Beeux-Arts et du Mus*e cantallen (hlsloire nsturelle, pelnture, 
erchlologle. ethnogrephte r*glonale), aur divers objets et monu* 
ments clvils ou retlgteu* se repportant * l'hlsto4re d'AurHlac et de ta 
r*glon. 
SUPPORTS ANCIENS 
Descrlptlon lechnlque: Ndgstlf varr» gilstino-bromurs; 600 
- coll. Marty. Carls postMla: 450. 
Le Canlal en 1000: payseges et portrelts essentlellemenL 
1 046 
MUSEES D'ART ET D'HISTOIRE DE NIMES. 
13, bd Amlral Courbet 30000 NIMES. 
T*l.: 66-67-25*57. 
Responsable : M. Lassalle Vlctof. 
Statut ou proftt : Musle munlclpal control*. 
Condttions d*acc*i: de 9h 412h et de 14h A 17h; fermeture: 
aamedl et dlmanche. 
Descrtptkm lechnlque : N6gstlt varra gdlstino-bromura: 20. 
Nigstlt (support soupia): 20. Csrla poststa: 500. Eprauva 
d'4poqua: 5. 
Fonds sur les slles et les monuments du Gard et fonds de portralts 
de personnages r*gtonaux. 
1 048 
MUSEES DE LA VILLE-DE BOUROES. 
4, rue des Arenes 18000 BOURGES. '• 
T*l.: 48-70-41-92. 
Responsabte : M. Le Maguet. 
Statut ou proftt: Muate munlclpal controle d*pendent de la 
vllle de Bourges.. 
CondHlons d*acc*s: acc*s r*serv* aux chercheurs; de 9h * 
12h et de 14h * 18h; fermeture: samedl, dimanche et 
joura f*rl*s. 
Description technlqve : Nigstif NB: 12 000 en dlffArents 
formats. Dispositivo couiaur: 6 000 en dlfflrents formats. 
Eprauva NB: 12 000 en diff*renta formata. Eprauva NB: 
1 000. Csrta poststa. 
Photos d'objets des collectlons r*gloneles (Cher essentlellemenl): 
arch*ologle (loullles 1955-1660). ethnogrephle (ertlsenat da la 
c*ramlque de Le Borne) ViticuHure du Sencerrols. HabiletIradition» 
net. Arts: sculptures m*di*vales et objets d'ert, mobtHer jusqu'* 
1900. 
SUPPORTS ANCIENS 
Descrlption tschnlque : Plsqua da varra. 
Photogrephies (depuls 1900). sur tes collectlons des Mus*es de 
Bourges consacr*es * l'arch*otogle. 
1 040 1 081 
MUSEES DE METZ. LA COUR D'OR. 
2, rue du Haut-Polrler 57000 METZ. 
T*l.: 87-75-10-18. 
Responsable : Mme Sery Monlque. 
Statut ou profU : Mus*e munlclpal control* de preml*re 
cat*gorle. 
Condltioni <facc*s: acc*s llbre; de 9h * 12h et de 14h * 18h; 
fermeture: le mardi; sur rendez-vous. 
Description techntque : Nigstif NB: en 24x36mm et 6x6cm; 
ptaques 13x18cm. Dispositiva coulaur: en 24x36mm. 
Fonds constllu* essentlellement per les photogrephles des cotlec-
lions et de le vie du Mus*e. (expositKHi temporalre, entmetlon 
cullureHe...). 
SUPPORTS ANCIENS 
Descrtption lechnlque : Nigstit varra gilstlno-bromura: 
15 000 en 13x16cm. Nigstit (support soupla) : 2 500 en 
13x16cm; 1 560 films en 6x6cm; 760 films en 24x36mm. 
Eprauva au gilstino chlorura d'Mrgant: 6 000. Csrta pos-
tsla: 1 000. Eprauva d'Spoqua. 
Photographtes ex*cut*es per le mus*e sur les loullles et les 
translormauons urbaines de MeU el de la r*gton. 
MUSEES DE TROYES. 
1, rue Chrestien de Troyes 10000 TROYES. 
T6I.: 25-42-33-33 posle 3 592. 
Responsable : Melle Rouquul Chantal. 
Slatut ou profil : MusAe munlclpal control* de premi» 
catdgorle. 
Condltions d'scc*s: acc*s llbre; de 10h A 12h et de 14 i 
18h; fermeture: le mardl, 
Descrlption techntque : Disposltlva coulaur: 100 en 6x6*. 
Eprauva NB: 2 500 en dilf*rents formats. 
Reproductlons d'oeuvres des Mus*es de Troyes: pelnture» 
qutnzi*me au vingti*me sltcle, sculplures (Ecote trar^aise du 
neuvl*me sl*cte. Ecole troyenne du selzltme sl*cle). sculpli. 
m*di*vales. art d*coratll. mSlleri el articles de bonneterle. Diep 
lives d'oeuvres du Mus*e et d'hlstotre naturelle. 
SUPPORTS ANCIENS 
Descrlptlon technlque : Cslotypa: coll. Lancelot. N4g 
(support souple) Positit: ddpol Etal, coll. Lancelot, 
Secq. Daguarrtotypa :coll. Plat. Diaposltlva coulaur. P 
togrsvura. Csrta postMla. Eprauva d'4poqua. 
Coilecllons de photogrephies anclannes d'lconogrephle to< 
d'apr*s nature ou documents anciens, compt*t*es psr une s*m 
cartes poslales. 
1 OBO 
MUSEES DE NARBONNE. 
BP 623 11108 NARBONNE CEDEX. 
T*l.: 68-32-31-60; postes 374 et 371. 
Responsable : M. Lepage Jean. 
Stihrt ou proftl: Mus*es munlclpaux control*» de preml*re 
cat*gorie. 
CondUons d'acc*s: accds libre; de 9h * 12h et de 14h 4 18h; 
fermeture: samedi et dlmanche; sur rendez-vous. 
DescHption lechntque: N6gstH NB: 30 en 24x36mm; 600 en 
6x6 et 6x7cm. Diapositiva coulaur: 50 en 24x36mm; 30 en 
6x6cm; 20 en 6x7cm. Eprauva NB: A la demande. 
La phototh*que (*volutive). engrenge progresslvement tes cotlec-
tions muntcipsles (beaux-arts. erch*otogie. pr*histoire) alin 
d'*tsbfir 1'lnventsue pt>otogrephique exheusltf de tous les objets 
mus*ogrephtques renlermls dans les quatre mus*es narbonnals 
(Mus*e d srt. Mus*e d'arch*ologte. Mus*e leptdalre, Mus*e de la 
pr*htsloire). 
1 062 
MUSEES DEPARTEMENTAUX DE SEINE-
MARITIME. 
198, rue Beauvolslne 76000 ROUEN. 
T*l.: 35-98-55-10. 
ResponsaNe : M. Perin P. (conservaleur). 
Stalut ou profll: Mus*e d*partemental control*. 
Condltions d'acc*s: accts rtiserv* aux chercheurs; de 10i 
12h et de 14h 4 17h30; fermeture: te mardl. 
Descrlption lechntque : Ndgstil NB: 4 000 en 24x36mm, l 
et 10x12.5cm. Diapositiva coulaur: 300 en 24x36mm. 
Les photogrephles notr et blanc constituent un comptlment tn. 
pensable * Hnvenlaire des cotlections du muste (srt ei erchtolo 
locale). Les dleposillves couleur destin*es * le pubttcatlon. coru 
nent des documents de la vle quolidienne eux tpoques reprli 
t*es au mus*e. les pt*ces de colloction. les pt*ces de compsrai 
conservtes ou des monuments el des chsntisrs de louitles arch*< 
glques. 
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Lang. Date 
crSation 
Nbre de 
mote 
Manuel 
automatis€ 
Universel/ 
Sp6cialis6 
Supporte, 
m6dia 
Organisation du 
vocabulaire 
Syntaxe Comoentalree 
France 
Frangols Garnler 
Ministfcre de la 
Culture 
FR 1978 
environ 
3 000 automatisg Universel 
t 
Toutes 
reprdsentations 
ThSsaurus oul 
Le eysttoe se donne pour 
universel et utlllsable pour 
toutes les repr6aentation« : 
beaucoup de domalnee cepen-
dent, eenblent hltlvement 
trait<e. Inetruoent d'analyee 
de 1'lmage (optlque deecrip-
tive). 
Inetitut Kational 
de 1'Audiovisuel 
FR - 1975 environ 
15 000 
autojeatisi Univerael Image anioie Th6saurus 
(.h facettes). 
non 
Une trfce bonne repr6sentatlon 
du monde contemporain, dane 
toue lee domalnee. Peut «tre 
tr6e utile pour 1'lmage flxe. 
Iconofl (Documenta-
tion frangaise) 
FR 1982 environ 
15 000 
automatisS Universel Photographie Th6saurus non 
Instrument de repdrage de 
collections de photographiee, 
On ne vlee donc paa la des-
criptlon du docuaent. 
Sygma FR 1975 environ 
30 000 
. automatis6 Universel Photographie 
(de presse) 
Lexique non 
L'lndexation textuelle eet 
appelde k a'all6ger (et le 
vocabulaire 4 e'amoindrlr) 
grace h 1'utlllsatlon de 
11imageur documentaire (ewt<-
riel d6velopp6 par M. Hudrler 
et la SEP) qui peraettra un 
acc6s acc61<r6 4 1'image par 
11 image. 
Fort de Saint-Cyr 
(Direction du 
•patrimoine) 
FR en cours 4 000 automatisd Universel Photographie ThSsaurus oul Approche descriptlve. 
Vedettes mat!6re 
Bibliothfeque 
Nationale 
FR 1975 environ • 
40 000 
mots 
automatis6 Universel concu pour le 
livre 
Lexique 
h!6rarchis6 
non Con$u pour le llvre, ce voca-
bulalre utillsS par la B.N., 
la BPI, lee BU et certalne 
BM, contlent beaucoup de ve-
dettee utllieablee pour une 
claselflcatlon dee laages, 
eane analyee. 
Mus6e des Arts et 
Traditions Popu-
laires Phototh6que • 
FR 1978 
1 
10 000 
mots 
automatisS ' Universel ' Photographie 
Carte poatale 
• « • 
ThCsaurus non Indexatlon siaple dane une 
perspective ethnologlque ; 
Syst6me tr6s hidrarchled 
de quallt6 varlable eelon lee 
dosalnee. Peu orlent< vere le 
nonde moderne. 
fO co m 
HuaSe dcs Arta et 
Iraditions Popu-
lairea 
Baaea affichea 
FR 1977 A00 automatiad Univerael Affichea Th6saurus non Indexation complftte male peu 
affin6e des 616ments lcono-
graphiques. Comporte une 
priee en.compte de le rh6to-
rique de 1'image (et les rap-
ports texte/image). 
Biblioth8que Natio-
nale Ddparteroent 
Eatampea et Photo-
graphiea 
FR 1985 10 000 automatia6 Universel Toutea reprdaen-
tations 
7 •> Cr66 h partir de vocabulalres 
exietant, le eyetfeme ae vou-
dralt utilisable pour toutes 
les images. Le choix d'orga-
nisation du vocabulaire n'a 
pas encore 6t6 fait. Optique 
plue claaaificatoire que des-
criptive. 
Nanterre - Centre 
de recherche en 
archdologie claa-
aique 
FR automatia6 Mythologie 
classique 
Objets partant 
des reprdsen-
tationa 
Th6saurus oui 
Urbamet 
I.A.U.R.I.F. 
FR 1980 3 500 automatis6 Urbaniame Photographie Th6saurus non Le th6saurus n'est pae parti-
culier 4 1'image, aaie fondu 
au th6eaurus texte. Priee en 
compte de la technique photo 
, dane 1'lndexation. 
Etranger 
Victoria and 
Albert Muaeum 
(G.B.) 
Ang. 1969 7 000 
mota 
manuel Universel Dessin, pein-
ture, photo-
graphie (XIX6me) 
Lexique 
hi6rarchis6 
non Approche descriptive de 
11image. 
Absence du oonde conteoporain 
George Eaatman 
House (USA) 
Ang. 1976. 2 000 automatia6 Universel Photographie Lexique non Petit lexique efficace de 
classification dea imagee 
Art and Archltec-
ture thiaaurua 
(AAT) 
(USA) 
Multi-
lingue 
en cours 12 000 automatis6 Art et 
Architec-
ture 
Peinture, 
dessin, 
photographie 
Th6saurus •> Financ6 par. le Getty Truet. 
Devrait connaltre une 16re 
publication en 1985. On 
ignore si l'art contemporain 
y eat lnclue. 
Biblioth6que 
du Congr&a 
(USA) 
Ang. 1980 5 000 
oota 
manuel Univerael Toutea reprdsen-
tations 
Lexique 
hi6rarchis6 
non ^  C'eet de la B. du Congr&e 
qu'eat parti un vocabulaire 
pour lea livres qui eet au-
Jourd'hui internotional (BN, 
BPI...). Ce vocabulaire pour 
1'image (plutOt claaelfica-
toire) aura-t-il le m6me 
impact ? 
hj <v> 
s 700578002 
s NATURE 
R s 14/ avenue: de Ravat 
-63400 CHAMALIERES 
L s 73-36-04-56? TEL.EX 3920 19F ? FAX 73-37-23-80 
C s acc^s libre 
:: TECHNIQUE AGRICOLEUCULTLJRE AORICOLE?TECHNIQUE CULTURALE?TRAUAIL 
AGRICOLE ? TRAVAIL SAISONNIER ? LABOURAGE? BINAGE ? EiRULAGE ? DESHERB AGE 
" DRAINAGE;: SEMIS 5 ARROSAGE ? TAILL.E? BOUTURAGE ? REiCOLTE? MOISSON 
"BATTAGErFENAISOM?VENDANGES"ENSILAGE"SECHAGEyFERTILISATION 
? ENGRAIS ? FUMURE? PROTECTION ? PEiiSTICIDE ? SULFrAT AGE ? COIJVERTURE 
REGULIERE"FRANCE 
s "1966 ? 1970 ? 1980 ? 1984 
: CL 
LJH s Vo i r descr i pt i on «3 i ana'l t?t i «iue comp 1 e No 700 
s 700564001 
nt i n U6M" '1" ed i t i on (ou i /non ) ? 
s BELLENAND Yves 
R 10 •/ rue Denu.xriu-ay 
-•750-10 PARIS 
L s (-1) 42-03-49-26 
C s acc&s libre 
s VITICULTURE?VIGNE?TAILL..E?TRAVAIL AGRICOLE?L..ABOURAGE?AIJTOMNII 
? l-IIUER ? BRLJME 
s CL 
LJM s Va i r descr i p t: i on s i sn a 1 (•*t: i <:iu<:•: compl &t: e No 700564999 
s 700117030 
i s JAHAN L..o i c 
R :: "Ker Foeter" 
-Sa i nt: --Jeaume 
-06740 CHATEAIJNEUF-DE-GR ASSE 
:i... s 93-42-40-44 ? 93-70-05-46 Mme Poesson 
S "• Ag.ence Rapho (quel ques c 1 i ciitfs) 
int i nuer '1' ed i t: i on (ou i /non ) ? 
i 
:C s accfcs r d-servef aux profess i onnelsy ouvert tfgal ement au domaine 
culturel ou uni versi t ai r e  
s COUVERTURE REGULIERE? AGR ICUL.TURE? AGP. ICULTEUR ? CLJLTURE AGRICOLE 
?PAYSAGE RURAL?CULTURE EN TERRASSES?PROTECTION?ARROSAGE?RECOLTE 
? C U EIL LETT E ? M 01SGON? F E NAISON? VITIC U L..TURE ? VIG N E ? V E N D A N G E S ? R AISIN 
? DEGUSTATEIJR ? MAIS ? BLE ? H0RTICULTURE?LAVANDE ? DISTILl.ERIE ? MIM0SA 
? JONQLJIL.LE? V10L.ETTE?R0SE? FLEUR D7 ORANGER ? ARBORICLJLTURE?CERISIER 
? AMANDIER ? PECHER ? ORANGER ? 0L.IVIER ? TAILLE ? TOMATE ? SAL.ADE? FRAISE 
? MEL0N? ELEV AGE? 0VIN? CHEVRE? BERGER? TRAMSHUMANCE? FROMAGERIE 
•?EXPLOITATION F0RESTIERE?FRANCE?REG10N PROVENCE AL..PES COTE 
D' AZUR ? HAUTES AL..PES?QLJEYRAS? VAUCL.USE ? ALPES DE HALJTE PROVENCE 
? ALPES MARI.TIMES ? VAR ? B0UCHES DLJ RHONE 
1 s -1955 ? 19 60 ? 19 7 0 ? "1980 ? 19 8 3 
s NB?CL..?VANB?VACL 
'UM s Vo i r ti esc r i p t i on s i s n a 1 <-5t i =i uc: ornp 1 <M: e No 7(!)0117999 
• o <:: e d u r e o u e t: a p e d e r e <:: h e r <:: h e 6 0 
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